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IES imOQÉH
H est à noter que Roger Baulu, 

qui annonce "Jeunesse Dorée", est 
un auditeur assidu des "Joyeux 
Troubadours” dont l’émission pré­
cède le roman radiophonique en 
question.

Sans malice aucune, est-ce là où 
Roger puiserait son humour pour 
le programme du "Trio Lyrique" ?

* * *

Question d'interprétation.
Durant une émission de “C’est la 

Vie” où l'on parlait de cinquième 
colonne, une artiste canadienne- 
française (qui jouait le rôle d'une 
européenne) dit à Jaque Catelain :

— Vous êtes étonnants, vous les 
Canadiens ! Vous ne connaissez oas 
les Allemands, comme nous les con­
naissons, nous, les européens !

* * *
Quand vous rencontrerez Elzéar 

Hamel, vous lui demanderez :
— Avez-vous connu le Club 

Champêtre ?
* * *

Durant une courte saison d'opé­
rette, au Théâtre National, en 1917, 
les directeurs WLss et Hanson mon­
tèrent des spectacles fort intéres­
sants avec le concours de Jeanne 
Maubourg, Georges Flateau, Désiré 
Defrère, (aujourd'hui régisseur au 
Metropolitan), Harman t, Hector 
Pcllerin et une certaine Jeanne 
Aubert qui n'était pas la Jeanne 
Aubert des films et disques fran­
çais.

Parmi les opérettes les plus ap­
plaudies, de cette saison du 
National, citons “Le Sire de Vergy” 
de Claude Terrasse, livret de De 
Fiers et Caillavet, et "Mam'zelle 
Rczette" d'Audran.

C'est au cours de ccttc saison que 
le comique Harmant, bien connu 
pour ses blagues monumentales dit 
à la comtesse, dans l’opérette d’Au- 
dran, en l'invitant à s'asseoir :

— Chientaté, comtesse !
I: parlait italien sans doute...

♦ * *
Je ne sais qui s'est évertué à 

pr uver en un volume de 365 pages 
que le théâtre était le pays de la 
convention. Mais ce que l'on peut 
constater, tous les jours, c'est le 
conventionnel des communiqués de 
théâtre.

Si un communiqué ou une annon­
ce vous dit : “Au Théâtre Machin, 
on refuse du monde tous les soirs", 
entendez par cela que le Théâtre 
Machin voudrait oien refuser du

monde à la condition que le public 
vint très nombreux !

* * *
Les femmes auteurs dramatiques.
On s'est toujours demandé com­

ment le féminisme n’avait pas 
encore fait la conquête du théâtre.

A ce sujet, j’ai en mémoire une 
confidence que faisait à Pierre 
Lazareff une femme auteur :

— Les femmes, disait-elle, sont 
douées pour le théâtre. Leur éduca­
tion et leur instinct les portent à 
comprendre la "comédie” et la 
valeur des effets. Elles sont plus 
naturellement psychologues et ima­
ginatives que les hommes, si elle* 
sont moins profondes, en général, 
et moins puissantes, presque tou­
jours !

Jusqu’ici, malheureusement, au­
cune d’elles n'a encore fait de chef- 
d'ocuvre...

* * *
Lorsque Mlle Camille Bernard 

(dont on apprécie le talent remar­
quable de diseuse, chaque dimanche 
soir, à Radio-Canada) fit un séjour 
à Paris, aux environs de 1926. elle 
eût l'honneur de ciéer, au Théâtre 
Fémina. un opéra de Jacques Ibert: 
"Angélique”.

A ce propos. Jean Messager écri­
vait : "Mlle Camille Bernard, dans 
le personnage de Dorothée, a fait 
apprécier une jolie voix, ainsi qu'un 
talent très réel.”

* * *
Il nous arrive souvent de citer ici 

les paroles de Jacques Copeau, que 
nous avons eu l’avantage de connaî­
tre et qui s'intéressait vivement à 
notre théâtre.

A ceux que les pièces d'avant- 
garde intéresse, voici ce que Jac­
ques Copeau déclarait :

— Au Vieux-Colombier, je mon­
tais des pièces parce qu'il fallait 
bien que j'en monte, mais croit-on 
que je m'abusai sur la valeur de 
certains de mes spectacles 7 La cri­
tique. sévère à mon endroit, parce 
qu'elle me faisait l’honneur d’at­
tendre beaucoup ùe mon effort, me 
reprochait parfois de jouer des ou­
vrages d'an intérêt ou d’une qualité 
discutables... croit-on que je ne le 
savais pas ?... et de ne pas être 
assez à l’avant-garde du mouve­
ment dramatique... c'est que je 
voyais clair (je vous dis cela, 
croyez moi, sans pédanterie) et que 
cette prétendue avant-garde me pa­
raissait déjà terriblement sentir

l’arrière-garde et la guerre de 
mouvement.”

Avis aux partisans du théâtre 
faussement littéraire qui, par ses 
raffinements et ses exercices spiri­
tuels, a précipité la scène française 
dans une complète décadence.

* * H
Un acteur qui se révèle d’un na­

ture! désarmant, c’est Clément 
Latour. Il fait le succès de la revue 
de Fridolia.

Une scène du Tricentenaire du Rire
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■a|

LOUER

— -

Dans "la journée d'un perron”, sketch de Fridolinons lï, 
Mme A LA RIE et Mme TREMBLAY campent deux coin mères qui 
discutent de questions d'actualité avec la plus réjouissante 
truculence. la revue de Fridolin poursuit sa brillante carrière 
devant des salles toujours combles et déjà le succès de la quatrième 
semaine est assuré. En effet personne ne veut manquer Fridolinons 

42, le Tricentenaire du Rire.

Notre confrère Roger Jean qui 
fait maintenant partie de l'armée 
canadienne — service actif — nous 
a visité au cours de la dernière fin 
de semaine. Roger est toujours de 
bonne humeur et décidé plus que 
jamais à écraser celui qui boule­
verse le monde — Hitler. Roger 
Jean, je devrais dire le Caporal 
Roger Jean, a été versé dans les 
cadres du Régiment de Joliette, ré­
cemment mobilisé pour le service 
actif. A compter de cette semaine, 
le Caporal Roger Jean sera canton­
né aux baraques de Westmount. 
Depuis son entrée en service actif, 
le numéro régimentaire du Caporal 
Roger Jean est: D 66.074.

* * *
L’ombre d'un doute nous fait 

quelquefois hésiter longuement de­
vant certaines entreprises qui mé­
ritent d’étre menées à bonne fin 
et qui demandent quelques consi­
dérations. Marcel Lajoie — voulant 
absolument se rendre compte de 
la popularité de CHLN, et oeci 
s'est passé samedi dernier — a re­
quis les services de Jacques Lié- 
nard Boisjoli. Tous deux ont mené 
de front une enquête (survey) en 
effectuant de nombreux appels té­
léphoniques par toute la ville et à 
divers endroits de la région. Ils 
ont appelé ici et là, et partout les 
ménagères ou bonnes ont répondu 
avec empressement aux différentes 
questions d'usage. Crayon à la 
main et langues déliées, oes deux 
messieurs y sont allés bon train. 
Jacques et Marcel ont été renver­
sés. surpris. A une heure où les 
postes extérieurs présentent des 
émissions d’envergure, 91 pour cent 
des appels téléphoniques ont ré­
pondu: être branchés sur CHLN. 
Jacques Liénard Boisjoli a déduit 
fle tout cela cfu’il ne parlait pas 
dans le vide. Marcel Lajoie, lut, 
a ramassé ses papiers et sa ser­
viette et a conclu que cette réponse 
ne pouvait avoir de meilleurs ré­
sultats et de plus évidentes convic­
tions que CHLN est encore maître 
chez lui. Nous ne dirons pas que 
100 pour cent des auditeurs de la 
Mauricie écoutent CHLN, non; 
c'est impossible et d’ailleurs ce se­
rait mentir. Mais cependant nous 
sommes assurés que 91 pour cent 
des appareils récepteurs de la ré­
gion sont branchés à 1450 kilocy­
cles, où CHLN émet les program­
mes que ses auditeurs désirent.

* * *
L autre jour, pouvant disposer de 

quelques minutes et ayant passé la 
nuit sur la corde à linge, je me suis 
pris à écouter le "Coin de la Fem­
me ’, confié à notre speakerine, 
Pauline Demers. J'étais encore en­
dormi, il faut tout dire. Tout à 
coup notre spikerine, Mlle Pauline 
Demers, communique à ses audi­
trices une recette pour avoir 
promptement un sommeil répara­
teur: ne pas se tourner d’un côté 
ou de l'autre avant de se caser

Quand lui donnera-t-on un petit 
AFRA ?

* * *
Jacques Auger est allé entendre 

"Le Monsieur de Cinq Heures.”
Nous lui avon3 demandé son opi­

nion et il a répondu :
— Remarquable !
Mais il ne nous a pas dit en quoi 

le spectacle était remarquable.
* * *

Le nombre de plaisanteries anti­
britanniques qui circulent dans le 
monde de la radio pourrait nous 
porter à croire que le micro serait 
en réalité une cinquième colonne. 

* * *
Une opinion sur les critiques.
De nos jours, un critique est quel­

qu'un. Il a des amis, des ennemis, 
et surtout, au-dessus de sa tête, 
l'épée de Damoclès... de la publi­
cité. Avant d'aller au spectacle, 
notre homme sait d’avance que la 
pièce sera charmante, ou agréatble, 
ou géniale, ou très amusante.

M. Jacques Maurène, qui a étudié 
le “cas” du critique, prétend que 
celui-ci peut assurer du génie à un 
auteur qui a réussi à s’imposer. 
“Pour le reste, dit-il, il pourra tou­
jours se rattraper et exercer sa 
verve sur les jeunes. Ceux-là sont 
inoffensifs. Avec un arsenal de 
fines plaisanteries à leur sujet, de 
petites rosseries à la mode depuis 
trente ans, on arrive même très 
facilement à passer pour un criti­
que plein d’esprit et de vigueur.”

dans notre lit. Il suffit de répéter 
une phrase banale et insignifiante 
qui ne nous rappelle aucun souve­
nir... Cette phrase doit absolu­
ment être dépourvue de tout at­
trait. Et ça réussit presque tou­
jours.

* * *

Avez-vous déjà entendu une con­
versation qui, par malheur pour 
les personnes en question et les 
questions sur le tapis, se déroulait 
sur l'air sans, cependant, que l’an­
nonceur le sache? Il s’en est rendu 
compte après que le passage le 
plus drolatique eut été débité de­
vant un microphone indiscret et
"ouvert”. Les victimes du micro­
phone à ma connaissance ont été 
Wilbray Dugré et Roger ELlyson. 
C'est une expérience à tenter.

+ * ■*

Ces jours derniers, le 181ème de 
l'armée américaine était de pas­
sage en nos murs. Le Major Vi- 
geant a prononcé, pour l'occasion 
et, en français, s’il vous plaît, une 
petite allocution. Il a voulu appor­
ter son concours dans notre cam­
pagne pour le second emprunt de 
la victoire. Jos Thibeault a eu le 
plaisir de revoir un grand nombre 
d'amis, car Jos, comme il nous l'a 
souligné lors d'une entrevue avec 
Miss Birckhcad, soprano de New 
York, est aussi franco-américain. 
Jos a admiré les beaux uniformes 
de nos défenseurs américains.

♦ à #
Le temps est venu où je dois 

mettre fin à cette petite chronique 
qui vous reviendra jeudi prochain, 
dans RADIOMONDE. Au revoir, 
donc.

Jean JUGE

Le magnétisme existe véritable­
ment chez certains comédiens.

Le “père” Guitry le possédait à 
un rare degré. Il nous souvient 
avoir assisté à une représentation 
de l"‘Emigré" de Paul Bourget, au 
Théâtre Antoine, et constater l'em­
prise qu’il exerçait sur le public.

Au troisième acte, Lucien Guitry 
traversait la scène, et le silence 
était impressionnant, les specta­
teurs retenant leur souffle.

Or, Guitry avait des chaussu.es 
qui craquaient.

Un autre acteur eût pris la 
"fasse”, comme on dit Eh bien, per­
sonne ne broncha. Et Lucien Gui­
try traversa la scène le plus lente­
ment du msnde, sans que public 
ne manifeste de réaction.

* * *
Le téléphonne sonne.
— Monsieur Un Tel ?
— Oui.
— Etes-vous libre ?
— Ça dépend... —
— ? ? ?
— St c'est pour me faire rater 

mon dîner, non ! !

HutoCAMCaS
bruiteur “discret" par excellence, 
est si habitué aux "flics” rouge 
pour se lancer dans ses bruits, que 
l'autre jour — est-ce une seconde 
nature — il a été vu à l'angle des 
rues Peel et Ste-Catherine, atten­
dant sa lumière rouge, pour tra­
verser...

* * *
Marcel Paré qui ne fabrique pas 

des mots d’esprit sur commande, 
mais qui les laisse fuser à mesure 
que l’inspiration lui vient, nous te­
nait l’autre jour les propos sui­
vants. Il s'imaginait à l’un de ces 
nombreux “quizz”, et il s'amusait 
à poser des questions à un audi­
teur imaginaire au sujet des 
Joyeux Troubadours:

La Question — Sur quel ton les 
Joyeux Troubadours sont-ils ac­
cueillis, chaque matin?

(Alors pour aider notre auditeur, 
comme cela se fait toujours sur ce 
genre de programme, Paré de con­
tinuer...)

— Sur le ton triste?
— Non.
— Sur le ton joyeux?
— Non.
— Sur le bon ton?
— Non.
— Sur le ton... sur?
— Non.
— Sur le ton... kin?
— Non.
— Alors sur quel ton?
— Sur le ton d’al!
— Entrez? Entrez!
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AMONNEMENTt 
$2.0» PAR ANNEE

exclusivement aux artistes de la radio

ECHOS DE LA COUR 
ET DU JARDIN

Pour l'Emprunt de la Victoire

Q A lire certains critiques, amateurs ou profecsionnels.
on dirait qu’il ne s’est fait aucun théâtre, a 

Montréal, avant l’an quarante!
En ce qui concerne les revues, il y en a eu 

d'excellentes, depuis 1900, à commencer par celles de 
Numa Blés et Lucien Boyer (dont une Paris-Montreal 
connut un énorme succès au Théâtre Bijou), celles de 
Tremblay et Dumestre, des frères Delville, de julien 
Daouct, de Pierre Christe, d’Armand Roby, de J.-R. 
Tremblay, d'Almer Perrot (auteur d’une des meilleures 
pièces du genre, “Boum! ça y est!", en 1917), de 
Paul Gury, Henry Deyglun, Armand Leclaire et Henri 
Loto™ J-'.
0 Un journal de Miami (Floride) annonce la “sensa- 

tionrelle” Fifi D’Orsay, “the French Bombshell ’, 
au club Winnie's. Il y avait bien longtemps que nous 
n’avions entendu parler de notre pétillante compatriote 
laquelle, dit-on, a beaucoup maigri...
£ A la suite de notre écho de quelques lignes sur 

“l’opportunité” de jouer “Knock , un confrère nous 
a consacré un article de quatre colonnes dans un 
hebdomadaire montréalais où, en page deux, l'on pou­
vait lire un papier sur “nos amis les médecins .

Etait-ce un pur hasard?
H Si l’aimable confrère en question, qui aime l’al­

phabet en caractères gras, veut se renseigner sur 
Jules Romains, pourquoi ne s'adresse-t-il pas à Jean- 
Charles Harvey? Celui-ci possède une anecdote très 
savoureuse sur la façon dont cet “homme de bonne 
volonté" sait pratiquer l’économie quand il voyage.
Q Quelques réflexions très justes de M. Adrien Vély:

"L’acteur, visible, est quelquefois absent. Le 
souffleur, invisible, doit toujours être présent... Un 
souffleur, à la rigueur, peut se passer de savoir écrire 
et compter, mais il est indispensable qu’il sache lire... 
La mémoire est une qualité primordiale chez un acteur. 
Elle est un grave défaut chez un souffleur. Un bon 
souffleui doit être dépourvu de toute mémoire. Un 
souffleur qui a de la mémoire est tenté de souffler de 
mémoire. Sa mémoire peut alors le trahir et il ne peut 
compter sur aucun souffleur pour la lui rafraîchir... La 
vie d'un souffleur est faite de hauts et de bas. Il doit 
souffler assez haut pour que l’acteur entendre et assez 
bas pour que le public ne l’entende pas.
Q Monsieur Verneuil a des velléités de venir au 
Canada avec une troupe. 11 y a deux ans, le même 
Monsieur Verneuil était ici pour régler ses papiers 
américains et faisaient un bref séjour au Ritz. 11 eût 
été facile de lui faire faire du théâtre, mais personne 
n’en voulait. Aujourd’hui, tout le monde court après 
lui...
^ Que feront les troupes en tournée, avec la res­

triction de l’essence?
Voyageront-elles en chemin de fer?

0 Une intéressante rétrospective radiophonique, à 
l’occasion de l’Emprunt de la Victoire, a fait 

revivre “Narcisse et Paméla", “Le Vieux Raconteur" 
et “Une heure près de vous". Mais pourquoi a-t-on 
oublié Ernest Loiselle et Lucille Turner, “Chantons en 
choeur", “Allô, Paris" et “Le gala humoristique"? Ces 
émissions sont encore dans toutes les mémoires.
H Au questionnaire de l’opéra, samedi dernier, Mme 

Jeanne Maubourg-Roberval nous a révélé qu’elle 
avait entendu "Aida" pour la première fois, à l’âge de 
sept ans, entre les jambes de son père!... Précisons: le 
père de la grande artiste l’avait placée dans une loge, 
pendant la répétition, et l’enfant, avec la complicité des 
musiciens de l’orchestre, s’était glissée entre les jambes 
de M. Maubourg, qui dirigeait sur la scène.

0 Dans un certain théâtre montréalais, c’est l'opinion 
des placiers qui fait loi. Quand les placiers disent 

d’un artiste qu’il est bon, ses parts augmentent!

PASSIONNEMENT
d'André Messager

A Radio-Canada, le lundi 2 mars. 
— Jean Beaudet, chef 

d’orchestre.

André Ménager dont on entendra par 
Radio-Canada, le 1 midi, 2 mans à 9 
heures du soir, l’une de* oeuvres les plus 
exquises, “Passionnément”, tout en étant 
le type génial du compositeur d’opé­
rettes en France, reste quand même, 
comme l'a expliqué Vuillermoz. l’un 
des artistes les plus remarquables de 
notre temps. C'est à lui que revient 
l'exceptionnel mérite d’avoir fait con­
naître le nom de Debussy du moins 
d’avoir su mettre en valeur des oeuvre™ 
comme le Prélude à l'après-midi d'un 
faune et Pelléas et Mélisande. A uiller- 
moz ajoute «pie Messager a créé “un 
style à la fois souriant et distingué”, 
un style qui a relevé le ton du genre.

Avec lui, l’opérette est rentrée dans 
le cadre, et par la forme et par l'esprit, 
des meilleures traditions de l’opéra- 
comique.

Jean Beaudet qui dirigera s'est en­
touré d’uiie troupe d'arti tes lyriques 
parmi les plus connus à Montréal.

LA SAVONNERIE”
Une fantaisie-revue présentée à 

l'Auditorium du Plateau
Les radio-romans y seront à l'honneur, vendredi soir,
de 8h. à 9h., sur tous les postes français de la p rovinee

-................. —---------------------------------

la? Comité Radiophonique de l’Emprunt «le la Victoire 
présentera, cette semaine (c’eet-à-dire, vendredi soir 27 février, de 
8 h. à 9 h.) une émission fort originale.

11 s agit d'une fantaisie-revue «le Henri Letondal «pii s’in pire 
des romans radiophoniques commanditt’s par des compagnies de 
savon. D'où le titre “La Savonnerie”.

Pas moins <!<■ trente vedettes participeront à l’émi -ion: Mimi 
«l'Estée. François Lavigne, Hector Charland, Jeanne Maubourg, Ovila 
I.égaré, Georges Bouvier, Albert Cloutier, Marcelle Leforl, Sylva 
.Marie, Juliette lluot, Juliette Béliveau, Gisède Schmidt, F te h; 
Mauffette, Olivette Thibault, José Forgues, Muriel Gtrilba>u'!t, Lucile 
Laporte, Paul Charpentier «-t P ensemble des “Joyeux Troubadours”. 

L’orcheetre sera sous la direction de Maurice Meerle.
Nous conseillons à tous nos lecteurs «l’écouter cette émi ion 

uni«|ue «mi son gtuire, où nous retrouverons les personnages principaux 
des romans radioiphoniipies.

On sait «pie ees émissions de la “Légion «l'Argent” sont sous 
la direction générale de Gérard Arthur, et mises en ondes par 
Roger Daveluy.

Ce sera aussi la première fois «pie les “Joyeux Troubadours” 
paraîtront en p ublic.

la* public est admis gratuitement à i’Audiloriom «lu Plateau 
d'où sont diffusées les émissions de l’Emprunt de la Victoire.

LES TROIS X avec tout ça, on manque rémission do “L«i 1 pillée du Samedi Soir , à (K K. ! '
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Chronique musicale pur Eugène la pierre

GÉRARD CARON
à la société Casavant

Originaire d'une localité des 
Cantons de l’Est qui a produit 
quelques bons musiciens, Gérard 
Caron vint à Montréal il y a moins 
de dix ans. Nous ne serions pas 
surpris que ce soit les préoccupa­
tions de son avenir artistique qui

GERARD CARON, 
organiste de St-Jenn Berchmaus,

aient été en partie la cause de la 
migration de sa famille en notre 
métropole. Il vint frapper à l'Ecole 
de musique de l’Université de Mont­
réal. On lui trouva un sens évident 
et précoce de l'accompagnement 
grégorien, joint à un désir anxieux, 
et très rare à son âge, de réussir 
à se caser au plus tôt comme or­
ganiste de paroisse. C:tte anxiét-i 
se doublait d’un esprit de travail 
à toute épreuve, d’un esprit de tra­
vail qui devenait à certaines heures 
presque de la frénésie. Nos jeunes 
gens passent souvent pour pares­
seux. Caron ne le fut jamais. L'eût- 
il été que sa belle ambition — une 
ambition qui désarçonnait certains 
de ses professeurs — aurait fait 
taire en lui, tous les appels pos­
sibles au repos exagéré. De telles 
qualités naturelles, aidées d’ur.e ap­
plication aussi marquée, ne de-

ROBES
UNIES

49*
3 pour

1.25

.Nt-lToyeur. . Teinturiers

Habits ou Pardessus 
d'hommes

69*
Tout article complè­

tement assuré

nrnmm-i

vaient pas tarder à donner des ré­
sultats.

Jeudi soir dernier, Gérard Caron, 
sans avoir pu encore aller étudier 
à l’étranger, sans être très connu 
dans le grand public, réussissait 
à donner un récital d’orgue à la 
Société Casavant (au Trinity Me­
morial). Malgré un programme 
écrasant, malgré aussi un orgue 
dont les combinaisons sont revê­
ches, il est sorti de cette redoutable 
épreuve en s’attirant des louanges 
même des critiques anglais de 
Montréal. Les auditeurs qui assis­
taient au récital gardent un agréa­
ble souvenir de la Toccate “Tu es 
Petrus" de Mulet, du Prélude, Fu­
gue et Variations de César Franck, 
du Choral “Je crie vers Toi” de 
Jean Sébastien Bach, comme aussi 
du beau Cortège et Litanies de 
Marcel Dupré. Voici d’aileurs la 
liste complète des pièces exécutées:
1—a) Toccate en Fa ............ Bach

b) Choral: "Je crie vers toi.
Seigneur” ......................  Bach

2 a) Sonate No 6. (Choral et
Variations) . .. Mendelssohn

b) Prélude, Fugue et Variations 
........................................ Franck

c) Toccate sur "O Filii et
Filiae” . . Lynwood Farnam

d) Elfes ...................... Bonnet
3- a) Toccate: "Tu es Petrus”

..........................................  Mulet
b) Impromptu (3e suite)

.............................. Louis Vienne
c) Allegro <2c Symphonie)

.,.. I....................  louis Vienne
4— a) Cortège et Litanies

............................ Marcel Dupré
b) Allegro Final (7e Symphonie) 

...... .................................... Wider
On a sans doute remarqué au 

deuxième numéro (c) la Toccate 
“O Filii et Filiae” de Lynwood Far­
nam, que le public a accueillie avec 
intérêt. Sans verser dans les super­
latifs usuels auxquels se croient 
tenus tous les critiques courants, 
nous répétons que le programme 
était écrasant et que le jeune orga­
niste s’en est tiré avec éclat. A la 
sortie, tout le monde était heureux 
de signaler l’avènement, dans notre 
monde musical, d’un autre récita- 
liste distingué.

Il y a dans le cas de Gérard Ca­
ron, l’assurance qu’il ne s’en tien­
dra pas là et qu’il continuera la vie 
d'étude et de promesses artistiques 
qu'il a si bien commencée. Mon­
sieur Raoul Paquet, devait, l’autre 
soir, être bien heureux de son 
élève.

Espérons que la vie des camps, 
(qui va devenir, pour un certain 
temps, la vie du jeune musicien), 
lui apportera la part de virilité et 
de compréhension des hommes ou 
des choses qui est nécessaire à tout 
artiste digne de ce nom.

Eugène LAPIERRE, 
Docteur en Musique.

Bw$Sons
Amusante la remarque des Trois 

X commentant le compte rendu 
d’un confrère concernant "Fridoli- 
nons 42”. la nouvc'.'e remis de Gra- 
tien Gélinas. Je ne sais pas ce que 
répondra celui qui est visé, mais la 
remarque des Troiz X me parait 
judicieuse. Elle est même profonde. 
L’étymologie du mot as est la sui­
vante: mot tiré du latin signifiant 
un seul. Fridolin serait donc un 
"as tout court”, c’est-à-dire le seul 
revuiste qui compte. Cette admis­
sion sous la plume des Trois X est 
délicieuse! Il ne peut y avoir d'équi­
voque: as signifie bien un seul. Au 
jeu de cartes, par exemple, l’as est 
celle marquée d’un seul point. L as, 
c’était aussi l’unité de poids, de 
monnaie, de mesure chez les an­
ciens Romains. Tel est le sens pro­
pre du mot. Il est vrai que l’on dit 
familièrement de l'as de pique que 
c’est le croupion de volaille. En ar­
got militaire, l’as de carreau est le 
sac de fantassins. Au figuré, as veut 
dire le premier dans son genre. A 
tout prendre, le confrère en em­
ployant le mot "as” dans son comp­
te rendu a eu par le fait même le 
jugement le plus juste qui soit. 
Qu’il me permette, après Les Trois 
X, de le féliciter bien sincèrement.

4 4 4
Rob dans son Baluchon aux nou­

velles nous a servi l’autre jour 
quelques bulles de savon. Et c’était 
bien fait, vous savez. Je ne vois pas 
pourquoi je ne me paierais pas moi- 
même le luxe de serv’r une bonne 
savonnade h la manière de Frido­
lin. Il y a plusieurs manières d'an­
noncer les savons. D aucuns se ser­
vent de la radio pour atteindre les 
oreilles des auditeurs. Avec la télé­
vision on pourrait aussi atteindre 
les yeux. Je connais deux mar­
chands de savon d’un petit village, 
qui jadis n’ont pas attendu les in­
ventions de la radio et de la télé­
vision pour attirer l'oeil de la clien­
tèle. Dans ce humble village donc, il 
y avait, face a face, sur l’unique 
rue, deux boutiques où l’on vendait 
du savon, l’une occupée par une 
femme d’un certain âge, qui coiffait, 
comme on dit, sainte Catherine ; 
l’autre, par un célibataire enragé. 
Ces détaillants avaient leurs marot­
tes respectives: la vieille fille éle­
vait des chats, et notre célibataire 
faisait l’élevage des volailles. C'était 
des concurrents.

Un jour que la détaillante consta­
tait une diminution de ses ventes 
au profit de son rival, elle décida 
de prendre les moyens d'attirer la 
clientèle. Il s’agissait de faire une 
vitrine originale. L’idée lui vint 
d’installer dans sa vitrine la plus

LE CONCOURS DE CHANSONS 
FRANÇAISES DE RADIOMONDE

A moins d'événement* inattendus, ’•Rudiomonde” annoncera, 
U semaine prochaine, le nom du gagnant au concours de 
Chansons Françaises qu'il organisait, il y a quelques semaine* 
Comme nous l'a\ons déjà dit, dans des éditions antérieures, ta 
première élimination a été faite par les juges, MM. \ndré Durions, 
Charles Goulet, Eugène Lapierre, Jeanne Mauhourg et Rcné-O 
Boivin. Après ce premier examen, Mme Jeanne Mauhourg tomba 
assez gravement malade. Il ne restait plus à faire que le choix 
définitif de la dizaine d'essais choisis parmi plus d»' soixante 
envois. Mme Mauhourg a un assez grand nom dans le monde 
artistique. Il seyait d’attendre son retour à la santé. Notre cran k 
chanteuse-comédienne vient de reprendre ses activités. 11 > aura 
donc, vers la fin de semaine, réunion du jury. I)cs son prochain 
numéro, "Radionionde” publiera le nom du gagnant qui méritera 
une édition gratuite de son oeuvre par la maison le l’arnaase 
musical, la création dans un grand programme radiophonique 
et la propriété entière des droits d’auteur.

belle de ses chattes avec la pan- 
caite suivante: "Comme je n’ai pas 
perdu espérance, je lave ma chatte 
avec du savon de France”. Colère 
du rival. "Moi aussi, dit-il, je vais 
faire une vitrine originale: Il sort 
de sop poulailler un superbe capon, 
l’installe aussi dans sa vitrine avec 
l’inscription que voici: "Comme 
mon temps n’est pas fini, je lave 
mon cop avec du savon du pay3.” 
Comme les gens dans le vil.age 
étaient très patriotes et. suivaient 
à la lettre la campagne de l’achat 
de chez nous, elles encouragèrent 
de préférence le marchand plutôt 
que la détaillante. Et l’histoire ne 
nous dit pas ce qui est arrivé à la 
chatte.

* * *

Quant à mol, qui prends un malin 
plaisir à raconter cette anecdote, 
pour savonner Rob qui en a besoin, 
je m'aperçois que je suis loin des 
bruits et sons que j’ai mission d'en­
registrer. Qu’à cela ne tienne, j’en 
ai auxquels, je veux faire écho, 
aujourd’hui, en cette fin de chroni­
que. L’ofchestre des Concerts Sym­
phonique va perdre l’une de ses mu­
siciennes en la personne de Gloria 
Agostini, harpiste solo. Elle a joué 
samedi dernier à la Matinée pour 
la jeunesse au Plateau. Désiré Pe- 
fauw lui a fait, en la présentant, se­
lon que le rapporte Frédéric Pelle­
tier l'inestimable compliment de

dire: “C’est le meilleur mus rien de 
mon orchestre, qui en compta pour­
tant un si grand nombre.” Gloria 
Agostini, âgée à peine de seize ans. 
doit partir incessamment pour les 
Etats-Unis où elle veut parfaire ses 
études.

* Ÿ *
Autre bruit qui, en définitive, se­

ra un beau son, on saura nous le 
dire plus tard, Gérald Desmarais, 
basse, maître de chapelle < récem­
ment nommé) à l’église St-Germain 
d’Outremont. donnera le 17 mars à 
la salle Tudor (Chez Ogiivy's) un 
récital de chant. Son programme, 
parait-il, se composera d'oeuvres 
très intéressantes, dont quelques- 
unes de Bach; il chantera aussi un 
groupe de lieder de Nicolas Medt- 
ner, dont quelques-uns en français. 
George Faille, jeune pianiste qui dé­
butait récemment à la même salle 
sous d'heureuses auspices, sera l’ac­
compagnateur de M. Desmarais.

On sait que la pianiste canadien­
ne Ellen Ballon, scliste du prochain 
concert de l'Orchestre de femmes 
de Montréal (direction: Ethel 
Stark) a joué récemment avec 
grand succès à Chicago. La pianiste 
demeurera une semaine dans notre 
ville après le concert de l’orchestre 
d'Ethel Stark. Il est presque enten­
du qu’elle se fera entendre à la ra­
dio. A bientôt d’autres bruits et . 
savons! MOZAILLE

Spécialités:
MUSIQUE EN FEUILLE ET DISQUES DE PHONOGRAPHES

La Chanson Française, Enrg.
4453, rue Saint-Dcm* Montréal Tél. IIArbour 3âîl

CONCOURS 
DE “A” $5* à Gagner!

REGLEMENTS:
1 — Composez une phrase quelconque de 10 mots ou moins

contenant le plus grand nombre de “A”.
2 — Ajoutez un dessus de boite de POUDRE JAVELLE PARFU­

MEE MEDAILLE D’OR et
3-— Adressez, avant le 10 mars, à: CONCOURS DE “A”, Casier 

222, Dépt 3, Hull, P.Q.
VII. — l.a l*UI DR K J A A F. 1,1. K FAR Fl «Ht: MF.DAH.I.K IVOR est 
plu* prntl«iue et plu* fponomlqiip que Tenu de Javelle. De pin*, 
elle aetit IION et von* n’nie», mis de hou teille* à aeheter ni h 
éch linger, Kxlffrs-la «le »«tre épicier.

ECOUTEZ
le programme

LA LÉGION D’ARGENT
le lundi soir,

8 h. 00 à 8 h. 30
le mercredi soir,

9 h. 30 à 10 h.
le vendredi soir,

8 h. à 9 h.
DIFFUSE PAR LES POSTES SUIVANTS:

CBF — CKAC - 
CJBR — CHNC

CHLP — CBV 
CHGB — CKCH

- CHRC — CBJ 
CKRN — CHLN
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Adolphe Menjou au Radio-Théâtre

Mon ami Joe a eu un bébé.
Ou plutôt, ce n'est pas absolu­

ment lui qui l’a eu. Mais, à voir 
son teint de plomb, ses yeux trou­
bles. sa silhouette brisée, c'est lui 
qu'on a réchappé.

Lui, qui, il y a seulement une se­
maine. faisait fier, faisait droit, 
faisait snob; lui qui avait tout 
bravé des tempêtes de ce monde et 
jamais n’avait pâli; lui qui avait 
bu à toutes les coupes et n’avait 
fait la grimace qu’à celle des taxas; 
lui. le A-l des commandos qui re­
prendront demain (ou après-de­
main) Dunkirk, la Grèce, la Po­
logne, le Danemark, la Ligne Ma­
ginot, la Belgique, Hong Kong, 
Singapour, le Scharnhorst, le Gnei- 
senau et le reste; lui le superbe, 
l’inquiétant, le fantasque... LUI... 
LUI... LUI...

Il a canté pitoyablement sous les 
douleurs de la paternité.

¥ ¥ ¥
Vous ne le reconnaîtriez plus.
Il a maigri.
Il a les yeux vitreux.
Il se déeompose à vue d’oeil.
Il rent déjà mauvais.
They can’t take it those darn 

Frenchmen! dirait la Gazette.
¥ ¥ ¥

Pauvre diable de Joe!
Ce ne fut pas qu’un petit drame 

que ces sept derniers jours!... Et, 
qu’on ne vienne pas lui parler de 
Singapour!

Il ne faut pas non plus lui rap­
peler tout cela. Il est encore trop 
faible.

¥ ¥ ¥
Mais quand l’événement s’est 

produit, il s’est conduit en idiot. Il 
s'est rendu totalement ridicule.

Il donna des cours de médecine 
au médecin, rendit malades les 
garde-malades, fit brailler tous les 
autres bébés de la pouponnière, re­
tarda les élévateurs, énerva les pa­
tients des chambres voisines, tordit 
en bouchon un beau chapeau neuf, 
renversa deux pots de fleurs...

Il badra tout le monde. Il fut 
dans le chemin de tout le monde.

On parla même de lui donner du 
chloroforme.

¥ ¥ ¥
Depuis, il dit des choses étranges 

comme: “C’est le plus beau bébé 
de la pouponnière. Le docteur l’a 
dit et la garde-malade aussi”... "U 
me ressemble, tout l’hôpital le d’t”... 
‘ Je t’assure que j’ai souffert”...

Par contre, il a des retours sur

lui-même qui révèlent un bon fond.
“Mon bébé... je lui veux les yeux 

de sa mère... le coeur de sa grand- 
mère. Je ne lui demande pas plus”.

* * *
Et l’instinct paternel se confon­

dra tout à coup avec l’instinct pro­
fessionnel quand Joe argumentera 
avec tous les gens du studio:

“Mon bébé est aussi beau que ce­
lui des Auger et des Dupuis”...

“II est plus beau que Charpen­
tier”...

“Il n’a pas encore le talent de 
Catelain, Baulu et Letondal, mais 
il Vaura dans quarante ans ou 
plus”...

“Ses cheveux sont comme ceux 
de Riddez”...

“Il n’a pas la voix de Bertrand, 
le don des langues de Barthe et 
Couture, mais... Aie!... mais si vous 
m’aviez entendu battre le coeur la 
première fois que je l'ai vue brail­
ler!’’...

“Et... Aie!... quand je lui ai vu 
les yeux ouverts pour la première 
fois!... Aie!... J’ai cru mourir.. Il 
était si petit... il avait tellement be­
soin de moi... Je me sentais si 
piètre”...

¥ ¥ ¥
Et Joe a déjà des espoirs sur son 

fils.
Il ne sera ni anglais ni français.

d’amvuk

Voulez-vous
vous marier ? 
vous distraire ? 
vous instruire ?

Tous les détails vous seront 
envoyés sur demande.

Club de Correspondance 
Enrg.

36, \ve de Salaberry, Dépt RM. 
Québec, P Q.

BANDES MÉDICALES
Pour Hommes, Dames, Enfants 

Hernie, maternité, 
descente de l’estomac, 
reins flottants, bas 

pour 
varices, 
bretelles, 

etc.
Ajustement par experts 

«t expertes diplômés.
Brassières pour opérés 
d» euneer. Aussi corsels 
et brassières de style.

CLARICE
I Kir. Mont-Royal E.

CORSET
SIIOPrE

AM. 3812

Ma chérie,

Si parfois tu te sens trop 
lasse, d’un hiver qui ne veut 
finir, de ne voir le printemps 
venir, si parfois tu te sens trop 
lasse.

Songe ait soleil il est ailleurs, 
sous d’autres deux, sur d’au­
tres terres, faisant sa tâche sa­
lutaire, notre gai soleil est 
ailleurs.

LA, il éblouit d’autre yeux, il 
va panser d'autres blessures, et 
durant que notre hiver dure, 
IA, il éblouit d'autres yeux.

Il va consoler d’autres coeurs, 
semer la joie dans d’antres 
âmes, il ne faut pas que tu le 
blâmes, il va consoler d'autres 
coeurs.

Il va, caressant des berceaux, 
jetant des fleurs parmi les 
branches, au-dessus des fronts 
qui se penchent, il va cares­
sant des berceaux.

Alors tu dois être contente, 
car ce dont nous sommes pri­
vés, d’autres peuvent en profi­
ter, alors tu dois être contente.

Il est des douleurs qu’on igno­
re, un rayon leur fait tant de 
bien, là-bas dans des pays loin­
tains, il est des douleurs qu’on 
ignore.

Je voudrais laisser le soleil, 
à ceux qui pleurent, à cetuc qui 
prient, l’amour illumine nos 
vies, alors laissons-leur le~soleil.

JEAN

FOURRURES
de

Qualité et Style

l’our obtenir 
«Mit Infnet i<m 

1««% 
voyez

H. PAGEAU
1793, Avenue 
de L’Eglise 

CAI* Saint-Paul 
-O uns de service

il sera canadien... Il ne sera pas 
fasciste, communiste ni démocrate 
pour faire honte à son père... Il ai­
mera la nature, les soleils, les 
grands espaces, les fleurs, les ani­
maux... les hommes, le moins pos­
sible... les femmes... Aie!... oui! sur­
tout celles qui ressembleront à sa 
mère... Il ne sera pas annonceur, 
il annonce trop bien pour cela... Il 
ne gagnera pas sa vie à la radio, 
mais la radio, les journaux, les peu­
ples, les individus parleront de lui... 
Aie! si on le voyait dans ses langes 
blancs! Il a le ciel dans les yeux, 
tout un monde dans ses petits 
poings qui battent déjà les mesures 
de quelque rêve, de quelque joie...

¥ ¥ ¥
Et Joe m’expliquait cela avec de 

grands gestes, à la façon de Guy 
Mauffette dans un drame de Cor­
neille.

Quand il eut fini, je dus le sou­
tenir un peu.

, Il est encore si faible.
¥ ¥ ¥

Vous chers lecteurs, vous Mes­
sieurs, Mesdames, camarades... 
avez-vous déjà eu un bébé?...

Et vous, Mesdemoiselles?...
Non!
Alors, vous ne vivez pas ce que 

vit mon ami Joe depuis sept jours!
¥ * ¥

Il vous dira que c’est si humain, 
si noble, si délicieusement petit (le 
bébé) et pourtant si grand.

C’est si simple à faire, quand on 
y pense. Et on passe tant d’heures, 
tant de jours, tant de mois, tant 
d’années à machiner les comédies, 
les drames d”une vie ordinaire 
quand seulement une courte poésie 
de deux petits pieds et d'un petit 
mot peut faire de soi un génie...

Comme Joe!
¥ ¥ *

La première fois que le bébé de 
Joe a ouvert les yeux, la première 
fois qu’il a baillé, qu’il a crié, qu’il 
a éternué, qu’il a dormi, qu’il a sou­
ri, qu’il a remué, que son petit 
poing a serré son doigt...

Qu’importaient alors Singapour, 
Java, les remaniements de cabinets, 
le plébiscite, les romans de Gri­
gnon, ceux de Jean Desprez, les 
falaises de Douvres, le fascisme, 
les rouges, les bleus, le Canadien!

Demandez à Joe!
Ses yeux vous disent tout le mar­

tyre d'un bonheur qui lui fait mal. 
¥ ¥ ¥

Et quand Joe se rapporta au bu­
reau après son... enfantement (?) 
il lut lin gros mot en encre rouge 
sur la liste de présence et d'absence 
du personnel.

“MALADIE’’ avait écrit dans un 
brin de malice l’assistant-gérant.

Joe fit alors une moue d'appro­
bation qu i avait quelque chose 
d’héroïque.

LORD OH! OH!

ADOLPllK MENJOU le célèbre acteur de cinéma sera à Montréal, 
le 5 mars prochain pour Interpréter le rôle vedette de l'adaptation 

radiophonique de “Arsène Dupin" au Radio-Théâtre Lux.

Remplissons prescriptions d’oculistes •
lunettes, lorgnons et réparations

J.-A. RACETTE
OPTICIEN D’ORDONNANCES LICENCIE

6528 ST-DENIS — TEL. CA. 9572
Autrefois A l'emploi de l'optique Chevrier.

CBC

10.00— 10.15 
10.30 - 10.45
10.30— 10.45

10.45— 11.00
11.00— 11.15
11.30— 12.00
12.00— 12.15 
12.15—12.30
12.45— 1.00 

1 15— 1.30
2.00- 2.15 
6.30— 6.45
7.00— 7.15 
7.15— 7.30

VIE DE FAMILLE.
PIERRE GUERIN (lundi, mercredi, vendredi). 
LE QUART D’HEURE DE DETENTE (mardi 
et jeudi).
C’EST LA VIE.
GRANDE SOEUR.
LES JOYEUX TROUBADOURS 
JEUNESSE DOREE.
QUELLES NOUVELLES.
RUE PRINCIPALE (à compter du 12 janvier). 
VERS LE SOLEIL AVEC TANTE LUCIE 
LA METAIRIE RANCOURT.
LES CHANSONS DE LIONEL PARENT 
LA PENSION VELDER.
TOMMY DUCHESNE ET SES CHEVALIERS 
DU FOLKLORE (mardi et jeudi).

Abonnez’Vous RAD90J1ÙNDEa.............
C’est le meilleur moyen de vous arbitrer la lecture régulière de Radiomondc. Découpez 
le bulletin ci-dessous et meltez-le à la po.de dè* aujourd’hui, accompagné d’un mandai 
postal, à Radiomondc, 1434 ouest, Sainte-Catherine. Montréal.

— TARIF —
52
26
13
6

numéros
it

$2.00
1.00

50<*

30<*

NB. — Faire remise par 
bon de poste ou maudat- 
poste seulement.

Veuillez, je vous prie, m'expédier votre journal à 
l'adresse suivante:

Nom ................................................

Adresse ..........................................

ViVe .......................................... .

pour.......... numéros, à partir de.

Signé .................................... .........
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M. et Mme Louis Lcprihon sont ]g et, après avoir été quelques temps 
depuis huit jours les heureux pa- en froid, nous sommes devenus, en 
rents d’un magnifique petit garçon noug connaissant mieux, d’exccl- 
qui a reçu au baptême le prénom lents copains, 
de Louis, comme son papa. Inutile 
de vous dire que voilà encore un 
jeune couple bien heureux. Nous le 
félicitons de tout coeur.

Mme Denhez est U personne U 
plus charmante du monde. Toujours 
de bonne humeur, elle sème la joie 
partout où elle passe. Elle m’a mon­
tré la |»hoto de ses petites filles, 
deux jumelles et si jamais je peux 
voler au travail une après-midi, sur, 
j'irai les voir.

Raymond Denhez, lui, ne parle 
que juste autant qu’il faut mais il 
dit toujours ce qu’il faut dire. C est 
ainsi que quelques - personnes pré­
sentés, chez Jean Lalonde, ayant 
entonné une chanson en choeur, 
Raymond s’écria, après avoir écou­
té pendant quelques minutes: C’est 
copieusement faux!... Et le pire, 
c'est que c'était vrai.

Les fleurs reçues de Miss Radio 
sont à présent fanées. Mais j’ai gar­

dé, en souvenir, un des plus beaux 
oeillets.

Il n’y a pas à dire, Paul Charpen­
tier fait un soldat magnifique et je 
pense qu’il le sait... A propos. Une 
jeune fille m’a écrit, à mon domi­
cile, pour me demander l'adresse 
de Paul. Chèie Mademoiselle, vous 
lisez probablement Radiomonde. Le 
meilleur moyen d'atteindre le jeune 
chanteur-annonceur, c'est de lui 
écrire aux soins d’un des postes où 
on l'entend, CBF ou CKAC. On re­
met toujours fidèlement le cour­
rier ...

C'est par erreur que l'on a dit, 
dernièrement, que Jacques lleaa- 
dotiin avait joint l’armée. C’est lui 
et bien de mon regretté réalisateur, 
Phil Lauzon qu'il s’agissait. Après

avoir fait un stage dans un camp 
non loin de Montréal, Phll eut à 
présent élève officier quelque part 
en Ontario.

Comme 11 était un des grands 
amis de Louis Bélanger, j’ai au­
vent de ses nouvelles, car Louis ne 
m’en laisse pas manquer. Comme 
question do fait, Phil a été mon 5e 
et dernier réalisateur. A présent je 
n'en ai plus ...

Croyez-le ou non, mais je n’ul pas 
vu notre Adrien national ( l.au/.on 
également» depuis le bal. Non, nous 
ne nous fuyons pas, c'est tout sim­
plement un hasard...

La semaine prochaine n’est pas 
morte et nous nous retrouverons 
jeudi prochain. Vous voulez bien?

Odette OLIGNY

La semaine dernière, à l'occasion 
de l’anniversaire du programme 
“Le Café-Concert Kraft”, M. et 
Mme Jean Lalonde ont réuni quel­
ques amis, à une soirée qui fut en 
tout points charmante.

Il y avait là M. et Mme Yves Bou- 
rassa, M. et Mme Ovila Legal é, M. 
et Mme Georges Bouviert autre­
ment dit, tout Casimirville) M. et 
Mme Raymond Denhez, Henri Le- 
tondal, Marcel Provost. Alain Gra­
vel, Lily Hamel, Marielle Lefebvre, 
Mlle Leroux et votre humble ser­
vante.

Jean Lalonde et sa jolie jeune 
femme ont bien fait les choses et... 
il faut bien l’avouer, il était très à 
bonne heure, le lendemain quand 
nous avons réintégré nos pénates 
respectives.

Je suis allée au programme et, 
pour monter chez Jean, Mme Den­
hez et moi avons profité de sa voi­
ture. Alain était aussi du voyage.

Ceux qui n’ont jamais \ u Alain fai­
re des imitations ne peuvent s'ima­
giner ce que c'est que l'esprit d ob­
servation. Les personnages connus 
qu’il a parodiés étaient criants de 
vérité.

..Ovila I.égaré et Georges Bouvier 
(pardon), le père Damase et le pè­
re Siméon “s'ostinèrent” à savoir

Henri Letondal, truculent comme 
un paysan berrichon, nous conta, 
avec l'accent et en patois une 'his­
toire de cette bonne province de 
France. C’était à s’en tordre de 
rire.

si c’était 40 ans ou 88 ans que l’un 
d’entre eux avait passé aux Etats...

Ce fut charmant, en vérité. Mon 
seul regret, c’est de ne pas avoir 
vu le bébé, mais il dormait de si 
bon coeur que personne n’a eu le 
courage de le réveiller. Je n’ai aper­
çu, dans une chambre crème et 
rit ns un lit ivoire, qu’un petit paquet 
bleu qui était chez les anges ...

J’ai eu une belle surprise, l’autre 
jour. De sa chambre, d’hôpital, Si­
mone Quesnel m'a téléphoné. Elle 
va beaucoup mieux et son opéra­
tion a très bien réussi. Tous les 
voeux de ses amis l’accompagnaient 
car nous aimons tous Simone, qui, 
en plus d’être l'artiste que l'on sait, 
est aussi une camarade charmante.

Marcel Sylvain va bientôt entrer, 
à titre de réalisateur à la firme 
Baudry-Harwood, fondée par Eddy 
Baudry et Bill Harwood. C’est à 
cette association que nous devons 
l’Heure des Vedettes, Rue Princi­
pale, A l’Ombre de la Croix Gam­
mée, et autres programmes à suc­
cès.

11 y avait fort longtemps que 
J’avais eu l’occasion de “piquer une 
bonne jase” avec Yves Bourassa. 
Nous nous sommes rattrapés chez 
Jean Ijclonde. Et de quoi voulez- 
vous que parle un jeune pu|»a, si­
non de sa fille? Yves adore la sien­
ne et cela se voit de reste.

L’HEURE EXQUISE
Nos habitudes les plus chères proviennent des 
petites joies quotidiennes qui font le charme 
de la vie.

Quoi de plus agréable, le matin, au lever, que 
la grisante odeur du café qui nous attend? 
Plus tard dans la journée, quand nos éner­
gies commencent à s’émousser, on éprouve 
une détente délicieuse à &vourer une tasse 
de thé.

Le soleil baisse. ... Voici l’heure exquise.
Fini le travail. On ferme les livres . . .
On dépose les outils . , . Dans la ronde

des heures, c’est le moment par excellence, 
celui qui apporte la satisfaction d’une tâche 
accomplie. C’est l’heure où, dégustant un bon 
verre de bière, on éprouve une joie particu­
lière, unique.
Doux et frais breuvage à couleur d’ambre, qui 
procure un instant de sénérité, d’apaisement! 
Cette heure-là, il vaut la peine de la marquer 
d’une pierre blanche!

Puissent vos actes réfléter ces solides 
qualités de la bière: Honnêteté, propreté 
et modération!

n j,i <

BREWERS INDUSTRIAL FOUNDATION 0F CANADA
Comme question de fait, nous 

sommes deux vétérans de la radio, 
et du poste CKAC. Nous avons com­
mencé à quelques mois d'interval-
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Connaissez-vous la 
Mère Muguet?
Tante Lucie racontera son histoire

' ... V

C'est un personnage fort pitto­
resque que Gertrude Guillet. On 
i'avait surnommée la mère Muguet 
parce quelle vendait des fleurs 
dans les cabarets et à la porte des 
théâtres de Montréal. Mais, hélas! 
ses fleurs, elle les vendait sans per­
mis et à cause de cela “passait” 
souvent, comme on dit, devant le 
recorder. Elle savait très bien se 
tirer de ces mauvais pas cepen­
dant et rester quand même sympa­
thique en dépit d-es petits menson­
ges dont elle avait l'habitude. Car 
elle trouvait, entre deux séancee 
chez le recorder, le temps de ren­
dre service à des êtres à qui elle 
adressait la parole pour la pre­
mière fois. La mère Muguet' est un 
bel exemple de cette espèce de so­
lidarité qui unit les malheureux et 
qui fait qu'ils semblent oublier un 
peu leurs misères en les mettant 
en commun. Et c’est ainsi cj te, pc-ur 
remettre une jeune fille dans le 
droit chemin la mère Muguet lui 
raconta sa jeunesse, une jeunesse 
mouvementée et pleine d’intérêt.

Le double personnage de Gertru­
de Guillet jeune et Gertrude Guil­
let déchue et devenue la mère Mu­
guet a été confié à Mia Riddez 
qui sera entourée d’artistes tels 
que Margot Teasdale, Arthur Le­
febvre, Albert Cloutier, Louis Bar­
rière, etc.

Ne manquez pas le début de oette 
nouvelle histoire de Tante Lucie à

l’émission “Vers le Soleil” du ven­
dredi 27 février au mercredi 4 
mars. “Vers le soleil” dont le direc­
teur est Wilfrid Charland est réali­
sé par Claude Sutton et entendu

<Je
'paJv

Depuis mon arrivée à Ottawa, 
je désirais rendre une visite de bon 
voisinage au personne! du poste 
CKCH. Samedi je décidai qu’aucun 
événement m’empêcherait de met­
tre ce projet à exécution. Et nous 
voilà parties, mes amies Mlles 
Claire St-Pierre et Clairette Char­
pentier, sous une véritable tempête 
transformant les passants en bon- 
hommes de neige, couvrant Ottawa 
d’un tapis immaculé et de scènes 
féeriques.

Pour $0.12 vous traversez de l’On- 
tario à Québec. Vous quittez une 
province où tout sommeille et vous 
entrez dans une province bourdon­
nante d’activités. Ce fait m’étonne 
toujours. On réfléchit sur la valeur 
des lois...

Rendue à destination, notre cice­
rone Mlle Clairette Charpentier 
nous invite à monter, un, deux, 
trois étages, au cinquième ciel quoi! 
Pas de longs couloirs où vous vous 
égarer, pas d’ascenseurs dans les­
quels vous coudoyez les vedettes, 
pas de salons luxueux et studios 
imposants, non, mais des bureaux 
sans prétentions où vous ne faites 
pas antichambre une demi-heure 
avant que le directeur vous reçoive. 
L’accueil de M. Jean Laforest est 
chaleureux et courtois. Nous avons 
vite terminé le tour des cinq pièces 
et c’est chez M. Wilfrid Huîlquist, 
ingénieur, que nous nous attardons 
à causer.

Causer c'est-à-dire qu’il n’y eut 
pas de questionnaires préparé à 
l’avance et tout le cérémonial du 
classique interview. Donc je note 
ici mes impressions et non des 
statistiques.

CKCH a neuf ans d’existence. A 
cet âge, le passé est une période 
d’installation. Loin de moi l’idée de 
dénigrer les anciens responsables, 
mais puisque jusqu’à date il s'est 
fait peu ou prou de publicité autour 
de ce poste dans nos journaux 
montréalais, je préfère m’en tenir 
au présent laissant a des personnes 
autorisées le soin de relater l’tais- 

Le Carême!... Ré-solutions... l ’an- torique de CKCH.
vienne méthode disait: huit onces „ Graf« * s°/> *fM»t.on a

Canada, il offre aux auditeurs d Ot-

MIA RIDDEZ

tous les jours sur CBF à 1 h. 
de l’après-midi et sur CKAC 
4 h. 45.

ramasse
TraDon'cr

Radio-

Un grand amour de la princesse ou dix once* pas ^ "«JJ- tawa-Hull leurs programmes favo-
_________ _ série des émis- velles restrictions sur la mangeall- __ ___

le. — Il faut RESTER sur sa faim 
...et sur sa soif aussi.

* * *

Je ne sais pas s'il y en a qui vont 
Se prévaloir du diction qui veut 
q.ue,,, "le liquide ne rompt pas le 
jeûne!”...

* * *

Et la neige qui tombe encore à

Pocahontas, de la série des émis 
siôns “Je me souviens” de Radio- 
Canada nà pu atteindre d'autres 
résultats que de faire vibrer cer­
taines cordes sensibles dans le 
coeur d’un sauvage comme moi.
Cette magnifique réalisation de 
Paul Leduc, démontre bien qu'on 
s'est donné la peine d’étudier l'état 
d'àme de ces pauvres PEAUX- 
ROUGES.

* * *
Mais ce modeste résidu de nos 

tribus nomades, cette petite squaw 
irrésistible qu’on a civilisée en la 
baptisant sous le nom de Rebecca, nuit, 
n’a pas été éblouie par le faste de 
la cour impériale.

* * * le lendemain au bureau, on a la
A cette atmosphère surchargée tête lourde et les idées confuses, 

de l'apparât par trop factice et en- LeS "spots” ne viennent pas aussi 
combrée de formules protocol-ires, facilement...

ris. On relaye parfois avec CKAC 
en plus des transcriptions électri­
ques. En ce qui concerne les émis­
sions particulières à ce poste, nous 
devons à l’initiafive (lu jeune et 
talentueux directeur “Les Echos de 
la Discothèque”, biograghie d'un 
des maîtres de la musique, avec 
pièces choisies et “Au Clair de 
Lune” récitation de poèmes par 

plein ciel. Et les camions qui vien- jean Laforest dont un chacun van­
nent basculer leur fardeau juste ia profonde culture, ia voix char- 
devant ma porte... Et ces braves Rieuse de l’interprète.
employés de Concordia qui hurlent 
tout le jour et presque toute la

* * *

Rébecca a préféré l'écorce rugueu­
se des arbres, ces sent':-.e!lcs qui 
montent la garde sur sa patrie 
natale.

* * *
Elle préfère sa sauvage for 

courbettes de la Cour.
* * *

Parmi les futures réalisations de 
M. Laforest, remarquons “La réha- 
bilisation des Classiques”, oeuvre 
d'éducations dans le domaine de la 

Pas moyen de fermer l’oeil. Et musique symphonique et l’élabora­
tion d’une émission de "La Roton­
de”, publication des étudiants de 
l’Université d'Ottawa et quoi 
encore ? Nous y reviendrons, car si 
jusqu'à présent seul le journal 
“Le Droit” consacra ses colonnes 
au service de CKCH, le directeur

* * *
Et la neige qui tombe, retardant 

la marche — déjà pas trop vive —
des tramways et des autobus. Un dea programmes entend bien fame 
trajet que l’on fait normalement en de 'a publicité et du beau travai.. 

ux vingt minutes, il en faut ail moins Ce dont je ne doute aucunement, 
soixante pour le faire. — L'on est ^ semble posséder 1 ambition, 

retard aux rendez-vous et l’on ^ énergie la décision nécessaire
Et c’est bien là, l'esprit de ceux scandalise ceux qui croient encor pour mener la barque a bon port.

de surnommer en la ponctualité proverbiale des Le personnel de CKCH compte, 
gens de la radio. Mais tout cela, ça MM. Gérard Bourassa, gerant d af- 
n'empêche pas U neige de tomber Je&n Laforest, directeur des

qu'on a l'habitude 
les SAUVAGES.

1022

LES TABLETTES

“ S I N G R I N ”
OU LES CAPSULES

ANALGESIQUES
r ou h witilaK^runt promptement» *1 vou» 
ftouffrer. de nuU de t*te, rhtinmilflvne, 
mal de dentn, In grippe, névralgie. 
En vente chet ton» leu bon» marchands. 

«1ST Kl BUTEE RM EN GROS 
SEGUIN SMALLWARKS Reed. 

MONTREAL PLateaa 1331

et beaucoup de gens de m?---- "er.
* * *

Certains céhachclpéens ont com­
mencé samedi leur célébration du 
Mardi Gras. Dans la chaleur de la 
discussion ils ont ouvert toute 
grande la fenêtre dans le bureau 
de la publicité. Il fallait voir, lundi 
matin, l’état des pupitres et des 
paperasses. — Il parait que le Ma­
rin a navigué, ce soir-là. et que di­
manche,... il s'épongeait.

, BIG CHIEF

programmes. Mlle Amyot, MM. 
Victor Jobin, Raymond Bruno, 
Claude Séguin, annonceurs, MM. 
Max Goebert, Jyan-Louis Guérette, 
Philippe Robillard, Jos Haddah et 
Wilfrid Huîlquist, ingénieurs. Ce 
dernier cumulant ce soir-là, les 
fonctions de téléphoniste et de... 
bureau de renseignements pour les 
trois indiscrètes enchantées de leur 
visite à CKCH, la voix française de 
la région Ottawa-Hull.

Myonne J. DUSSUREAULT

Sita Riddez chantera !...

S1TA RIDDEZ, qui chantera une mélodie slave dans la prochaine 
pièce à l’affiche à La Comédie de Montréal : “Les Amants de 

Mayerling” alors qu’elle interprétera le rôle de Myrtza.

Bureau: DUpont 6180 Résidence: DUpont 5426

Jacques JEROME Emr’g
COURTIER D’ASSURANCES

302 HUE JA H K Y

Tel. DOllard

SALON
8471 — AM lient 4651

GERMAINE
lOtnlilie en

Mlle GERMVIN K 1*01 Kl HH 
Coiffure* de toiiN jjeare» — l'ermnnentM $2.50 el 

TRAVAIL GARANTI 10 MOIS
Spécialité: Coiffures de fantaisie.

804 BKAUB1EN E. (en haut pharmacie) Montréal.

Mme M. BÉCHARD

CORSETS

SOUTIEN-GORGE, QQJf||£

MBsd. ET CORSELETTES
.OU» AWOINHMIN1S OU «tHUCNO-tîNTS «3l4

,» 6 a? STE- CATHERINE E.
t IbTBt •CKAbWt.V ’ fit NI C O LJIÏ )

FUMEZ

ÏUêlê
Conservez 1m cartes incluses dans nos tabacs

et vous bénéficierez de notre publicité.

CIE DE TABAC TERREBONNE
Terrebonne, P.Q. — 5100 PAPINEAU, angle Laurier, AM. 0470
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Mûri elle Guilhault, la gentille Reine de "la-* 
Secrets du I>r Morhanges” irradié tous les 
mardis soirs à 8 h. par Radio-Canada,

De gauche à droite: Estelle 
Mauffette, Miss Radio 1942, 

Jovette Bernier, Marthe Lapointe, Ginette 
Berger et Guy Mauffette, directeur de 
l'émission irradiée par Radio-Canada, les 

mercredis soirs à 9 h. 30.

Marie-Thérèse Alarie, la petite soeur 
de Pierrette Alar'e.

Doree 
tous 1« Marcel Tremblay, opérateur à CHU

Sur la montagne avec José Forgum (C’est la Vie) 
Radio-Canada, tous les jours 10 h. 46 a.m.

îs’azaire et Bamabé discutent tandis que Ferdinand Biondl et Alain GraveJ s’amusent, 
et que le bruiteur prend des notes. (CKAC, 7 h. 30 p.m. tous les jours)
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Chronique théâtrale par René-O. BOJVIN

La mémoire des sièeles oublie 
les conquérants et se souvient 
des romans des grands amoureux
Dans l'imc sensible des multitu­

des, les grandes tragédies de 
l’amour ont toujours trouvé écho. 
Quelles fussent véridiques ou ima­
ginées, elles se sont perpétuées, par 
ia tradition orale ou par la narra­
tion écrite, à travers les vicissitu­
des des siècles. Elles ont surnagé à 
la 3urface du creuset dans lequel se 
fondent les civilisations. Elles ont 
gardé toute leur jeunesse à travers 
les générations vieillissantes. On 
relit avec émotion le roman bucoli­
que de Philémon et Baucis, les 
plaintes ultra-terrestres d’Orphée et 
d’Euridyce, les doux aveux et les 
rougissantes exclamations de Daph-

Prochaines représentations: T
^ M it: SS fév. et lei mai ^

SoIri’t'H 'î, 4, 5 et <> n' its

AU
MONUMENT
NATIONAL

*.sBille' 
eu

vente 
pour li

lème

semaine

fr ioo lu) oi)8 42,

nis et Chlo#; Bien des noms de 
grands conquérants sont disparus 
avec le vent; les leurs demeurent 
éternellement!

* * *
Shakespeare a tiré un chef d'oeu­

vre de la passion qui réunit Roméo 
et Juliette jusque dan? la tombe. 
Wagner a trouvé des accents d'une 
grandeur inégalée pour chanter les 
tendres sentiments de Tristan et 
Yseult. La littérature, la peinture, 
ia chorégraphie, la sculpture, la mu­
sique, l’art dramatique se sont ins­
pirés combien de fois des espoirs 
et des désespérances de ces grands 
sentimentaux dont la vie a apporté 
au coeur ulcéré de l’humanité, un 
baume adoucissant; l’Amour?

* * *
Dans les annales à côté de ces 

grands prédécesseurs, le drame 
amoureux de Rodolphe de Habs­
bourg et de la baronne, Marie Vct- 
sera. Evidemment à l’heure présen­
te, cette histoire unique de nos 
temps modernes n’a pas le recul 
historique qui lui apportera plus 
tard une nouvelle puissance. Elle 
n’en reste pas moins, suivant la lé­
gende qui l’entoure, une de ces 
grandes épreuves de deux coeurs 
qu'on aime à rappeler. Vers le mi­
lieu du siècle dernier, à la cour 
d'Auu-iche, le prince Rodolphe, hé­
ritier de la Couronne, vivait dans 
un ennui profond.

* * *
Elevé sévèrement, strictement en 

vue de son règne prochain; mainte­
nu dans une semi-obscurité luxueu­
se, par son père qui craignait d’être 
déposé au profit de son fils; jeté 
en pleine jeunesse devant le spec­
tacle des dépravations et des trac­
tations de la cour; doué, par la na­
ture, d'un tempérament sombre; 
marié à une femme qu'il n’aimait 
pas par raison d'Etat, Rodolphe 
tomba dans une sombre mélancolie.

Il ne lui restait plus, pour diver­
tir sa pensée de son ennui perpé­
tuel, que de suivre, dans la vie de 
débauche, ses camarades. Il s’était 
réservé dans le palais des apparte-

mm,

L’enfant dans la 
tempête

•L’ENFANT DANS LA TEM­
PETE”, l’adaptation scénique du 
roman de Jean Bart par l’auteur 
lui-même, sera représenté sur la 
scène de la Palestre Nationale, 
“dimanche le 1er mars en matinée 
et soirée” et en soirée seulement 
lundi le 2 mars. Cette magnifique 
pièce sera interprétée par les ar­
tistes mêmes qui ont joué à la 
radio. Le roman radiophonique a 
remporté un énorme succès à la 
radio, nul doute que la pièce aura 
un succès encore plus grand.

Ce drame sera présenté dans des 
décors appropriés... On verra la 
cabane du “Solitaire”, la forêt en­
neigée avec la poudrerie à travers 
laquelle le pauvre petit André est 
parti à la recherche de sa maman 
que le bandit Georges Montai est 

“JEAN BART” qui tiendra le rôle- venu enlever à son affection. On
titre de “l'Enfant dans la Tempête”, verra aussi la mort de la Sauve­

garde... dont le dévouement su- 
' blime a permis que la mère et l'en-
ments particuliers où il menait fant se retrouvent... Venez voir

7241” ou en vous adressant person­
nellement à la Palestre.

La distribution est la suivante: 
Jean Bart, Conrad Gauthier, Ar­
thur Lefebvre, Léon Noël dfl Tilly, 
Roger Paiement, Mme Elisa Ga- 
reau et le jeune Gaétan Labrèche. 
Ceci est une présentation de Paul 
Duaner Renaud.

Jeudi soir

OLIVETTE THIBAULT 
CLÉMENT LATOUR

DANS

ce grand spectacle: L'ENFANT 
DANS LA TEMPETE, 10 tableaux 
dont voici les titres. “La Sauva- 
gesse", “Le Solitaire”, “La fuite 
dans la nuit”, “Bonheur" “Illusion 
vaine”, “La main de la justice”, 
“Le monstre n'est par mort”, “L’en­
fant dans la tourmente", "L’âme 

La fin d'un
bandit’

Réservez les billets en appelant 
à la Palestre Nationale “CHerrier

PALESTRE NATIONALE
840, rue Cherrier

L’ENFANT DANS 
LA TEMPÊTE

roman radiophonique de Jean Bart irradié jxir CHI P,
La Pairie, sera présenté sur la scène

DIMANCHE, 1er MARS, MATINEE ET SOIREE 
LUNDI 2 MARS, EN SOIREE

L’Auteur tiendra un des principaux rôles avec 
Conrad Gauthier et Arthur Lefebvre

BILLETS: 50c et 60c PLUS TAXES
En vente à Ia Palestre Nationale — TéJ. CHerrier 7241

Radio-Canada a, depuis quelques 
semaines, une ligue de quilles... 
Ses membres se réunissent tous les 
jeudis, après le bureau, et la gaieté 
règne... L’un des joueurs les plus 
assidus est Roger Langlois, ancien 
messager du service des nouvelles, 
aujourd’hui à l’apprentissage dans 
les bureaux du caissier... Il était 
aussi l’un des plus enthousiastes 
jusqu’à jeudi dernier quand il se fit 
voler une paire de souliers... 
L’aventure se termina toutefois à 
son avantage puisque le proprié­
taire de l’établissement n’eut rien 
de plus pressé que de l’amener chez 
un bottier et de lui laisser choisir

1

T^liüüiMiniliil

joyeuses fêtes.
* * *

De dégoût en dégoût, il était de­
venu un des plus actifs bambo­
cheurs du royaume. Et on avait le 
spectacle d’un futur monarque qui 
s’instituait un empire sur tout ce 
que la capitale ramassait de dé- 
voyés, de joueurs et de filles lé- sau'agesse >
gères.

* * *
Puis tout-à-coup apparut dans sa 

vie tourmentée, celle qui devait 
transformer ses visions de bonheur 
et mettre en danger le trône d’un 
pays. La baronine Maria Vetséra, 
jeune fille en fleurs, se trouva, un 
jour, sur le passage de Rodolphe.
La beauté de l’adolescente, sa fraî­
cheur, sa candeur visible et son élé­
gance racée firent sur le jeune 
homme une impression indélébile.
Il ne vécut plus que pour aimer 
Maria. Il ne pensait plus à l’empire.
Il délaissa ses camarades.

* * *
Le scandale devenait trop patent.

L’empereur, son père, un jour lui 
ordonna de casser toute cette af­
faire ou de s’exiler, sans un sou, 
avec sa maîtresse. Vetséra et Ro­
dolphe s’aimaient trop pour songer 
à la séparation. Rodolphe ne pou­
vait même se résoudre à penser à 
condamner Maria à une vie de pau­
vreté. Et la tragédie éclata pour se 

-terminer dans le sang de deux per­
sonnages ...

* * *
C’est ce que raconte “Les Amants 

de Mayerling”, pièce en dix ta­
bleaux de Jean Desprez.

Il serait possible d’en chicaner la 
vérité historique. Des compilateurs 
ont soutenu ou nié la véracité ne 
l’aventure sentimentale de Rodol­
phe et de Maria. Il n’en reste pas 
moins que dans l’imaginat po­
pulaire, quoiqu’en disent les cher­
cheurs, quoiqu’établissent les do­
cuments qu’on voudra exhumer, les 
amours de Mayerling demeureront 
une des histoires les plus touchan­
tes de la grande légende humaine.

René-O. BOIVIN.

‘CHOTARD&CIE’
sous la direction de

PAUL L’ANGLAIS

9 p.ms CKAC CHRC
* h, %\ * U/,%0 » ■ h, v\' • • !. P*j*/.\** _ V? ha

A COMÉDIE DC- MONTRE-A
.lit 0€«c TR<jÇt

ta mou*/*»-,

\

\
\

\

V

MiMi DESTÉE
Antoinette GIROUX - Pierre DURAND 
Sita RIDDEZ - Jaque CATELAIN 

Marthe THIERRY - Paul GURY - Etc.
35 personnes en scène

TÉL. PL. 6404 .

QUEBEC

PALAIS MONTCALM
9-10 et 11 mars en soirée

Billets en vente au I’alais Montcalm, lundi le 2 mars.
des souliers neuis... ^ s--------------------------------------------------



Madame A. COURVAL
SBrrvnalf»!

4235 St-Laurent
J i Corsetière diplômée Tel. BE. 3230

llrnfcMitre Ciotkle - C«r»rf% 
Nu-Hnek - LlgM LeLon». 4491 St-Laurent

{ v\/ 1 iiiiiisnhinM à votre srrt In*. PL. 0507
LljJ/ 3 u remi rhrf : 6614 St-Hubert

miF 4861 Sherbrooke 0. DE. 5656 TA. 0090

MArquette *9331 ALEX. JULIEN, prop

HOTEL PLAZA Enregistrée
416-43 PLACE JACQl ES-CART1FR MONTREAL, QUE.

rhflmhrf SU..’0 rt plus
Téléplionf et eun «•nuriintr «Inn* rhntiue thambtf.

“CAFÉ D ORSAY”
Milt* B Perreault, prop. 
i 11SINF C\\\nil’>M 

1lei»n» 4*<»mi»letN «le 8 b. a.nt. A s li. p.m.
883, DeMontigny Est FRonirnac 0039

Ecoutez

9 Uxiri
,Qai- ?■on

PARTICIPEZ >» CONCOURS
GRATIS

CHAQUE SEMAINE
une magnifique montre Mercury. 
Répondez à la question que vous 
pose /a l’annonceur au cours du 
programme, attachez-y le coupon 
ci-dessous et mettez le tout à ia 
poste a *‘Radiomonde’’, 1434 ouest. 
Sainte-(.Catherine, Montréal.

REGLEMENTS
Les lettres reçue» ne «tout pas ou­
vertes. Elle» seront déposée» dans 
une bt ite spéciale et juste avant 
rémission la première lettre qui *er» 
t'réc de la boite et qui contiendra 
la re|»onse exaete vaudra à la per- 
ftortne qu* l'aura en\o>ée une ma­
gnifique montre Mereury eouleur or. 
Il est nécessaire cependant, que 
chaque envol soit accompagné du 
coupon numéroté rl-bas.

t b e magnifique 
montre “ Mereury " 
17 pierre», couleur 
or jaune — ronde 
— pour dame- et 
recou rbée pour 
messieurs.

MONTRE AI.

Mercredis et Vendredis
10 h. 15

SHERBROOKE

CH LT
Jeudi*

11 lire*

roi v\

CKRN
Vendredis
11 h. 45

41EBIC

CHRC
Jeudis

11 h. 45

RIMOl SRI

CJBR
Jeudis

Midi 30

SAINTE-ANNE DE LA 
rtK ATI ERE

CHGB
Jeudis
Midi

Hl'I-L

CKCH
Jeudis

11 h. 45

QI'KBEC

CKC7
Jeudis

Midi 30
■■■..............................

TROIS-RIVIERES

CHLN
Jeudis

Midi - 45

Répondes à la question qui a été posée au cours du programme 
et adresses ce coupon sans retard.

Mon nom est .............................. ............. .........................

Adresse 72

tgi- .» PAGE 10

Annotations, réflexions et indiscrétions
L'événement de la semaine, et 

dont j'aurai à reparler, c’est le con­
cours prêté par Raoul Jobin, ténor 
du Metropolitan Opera, venu spé­
cialement de New-York dans sa 
ville natale, l’invité du Premier 
Ministre de la province, pour chan­
ter dans un grand concert offert au 
Palais Montcalm en faveur de la 
campagne du second Emprunt de 
la Victoire.

* * *
Le* nouvelles internationales et 

autres que nous transmet la radio 
quotidienne ne sont assurément 
pas, en ce moment, ‘•histoires à 
dormir debout”. - . et les auditeurs, 
qui en perdent le boire et le manger 
pour ne pas laisser érhapper un 
seul bulletin, «eront assez étonnés 
d’apprendre qu'un annonceur s’est 
bol et bien endormi... à cogner 
des clous... pendant la lecture d'un 
bulletin matinal. L'opérateur, lui 
non plus n'en revenait pas... mais 
il a tout de même dû quitter 30n 
poste pour pincer le s|>eaker envolé 
au pa> s des songes. L 'était au len­
demain d'un bal des jours gras.

* * *

ténor; et Fernand Martel, baryton; 
sans oublier la charmante accom­
pagnatrice, Yvonne Simard, du pos­
te C'KL'V. J’ai passé dernièrement 
un dimanche Jans la legion de Chi­
coutimi et j’ai pu noter que ces con­
certs relayés par les postes du ré­
seau sont des dus populaires là- 
bas.

* « *
A cause de ce voyage et de quel­

ques autres que j’ai eu l’occasion 
de faire ces derniers mois, je me 
permets de protester contre ces ru­
meurs répandues par des "snobs” 
ou autres genres d’“esprits fins”, à 
savoir qu'on ne peut plus voyager 
en paix depuis qu’il y a tant «’e 
soldats en chemin de fer. J’ai ren­
contré de nombreux militaires en 
congé de fin de semaine, la plupart 
jeunes recrues de “U à 25 ans, et 
il m'est agréable de dire qu’ils don­
naient tous l'impicssion de jeunes 
garçons polis, obligeants, et absolu­
ment bien élevés. Le militaire ap­
partient à cette catégorie d'hu­
mains qu’il suffit de respecter pour 
en être respecté.

* * *

•• -

MARIE - I*.\l!LE LEBLOND, 
soprano dramatique, boursière 
du gouvernement de la provin­
ce, professeur de chant et musi­
que au Conser.a'oire national 

de musique de Québec.
Le gala du deuxième anniversai­

re des ' Jeudis Artistiques” dont le 
programme détaillé a paru dans un 
récent numéro de “Radiomonde" a 
été couronné de succès. Le confé­
rencier invité, M. l'abbé Armand 
Dumont, président de la Société des 
Poètes canadicns-franrais, sut cap­
tiver l'auditoire, et les artistes du 
Trio Larochelle, bien populaires 
parmi les radiophiles, firent les 
frais d’une charmante présentation 
musicale. — Pour les intéressés, ce 
fut évidemment un “événement" de 
la vie artistique de la capitale.

* * *
A un récent concert en faveur du 

Recrutement, présenté le dimanche 
après-midi, sous la direction du Lt 
Gilles Duhamel, le publie goûta 
beaucoup le concours de Ludovic 
II uot, ténor, île passage à Québec, 
après une tournée aux Etats-Unis 
et en Argentine. L’artiste à la voix 
chande et impressionante était ac­
compagné par un ensemble de huit 
musiciens dirigés par Roland Mc­
Kinnon. — Au même concert, nous 
applaudîmes également Louisette 
Migneault, soprano; Mado Clavet, 
chanteuse de genre; René Mathieu,

Marie-Paule Leblonc soprano 
dramatique, qui a chanté au dîner 
du Club Kiwanis jeudi dernier, ac­
compagnée par Mlle Juliette Cro­
teau, pianiste de CHRC, est bache­
lière en musique, boursière du gou­
vernement de la province. Elle étu­
dia quatre ans à New-York avec 
Mme Maud Douglas Pweedys, du 
Metropolitan Opéra. Toute jeune 
encore, elle fut soliste à l’Heure 
provinciale, et c’est avec l’appui de 
Wilfrid Pelletier qu’elie fit ses dé­
buts à New-York. L’assistant du 
célèbre chef d’orchestre canadien, 
Fernand Burette, l’accompagnait 
au piano. Les critiques s’accor­
daient déjà à dire que 3111e Leblond 
(originaire de Lévis et ancienne 
élève du Collège de Jésus-Marie à 
Sillery) est douée d'une voix puis­
sante qu’elle manie avec aise. De 
retour dans la capitale, elle a chan­
té pendant plusieurs semaines à 
CHRC; elle enseigne le chant au 
Conservatoire National de Musique 
de Québec et s’occupe d’élèves pri­
vés. Je me suis aussi laissé dire 
que Marie-Paule Leblond, qui avait 
préparé les choeurs pour le dernier 
spectacle du Conservatoire, tien­

drait un grand rôle dans une opé­
rette présentée d’ici quelques se­
maines par ledit Conservatoire du 
Dr J.-O. Dussault. 3ïl!e Leblond se­
ra également soliste invitée à la 
prochaine réunion des habitués des 
Jeudis Artistiques. Dans toutes ses 
activités, nous lui soûl;; itons plein 
succès !

* * Ÿ
Il recueillera un véritable TRE­

SOR celui qui aura gagné à la 
COURSE de cette semaine. Boy ! 
Oh boy ! ainsi qu'on dit à Mont­
réal. Mercredi soir, à 8 h. 30, poste 
CHRC de Québec.

* * *

Pourquoi “Tante L icie” s’appli­
que-t-elle à parler comme ces da­
mes d’un certa'n milieu artificiel 
et parvenu ?... Elle nous semblait 
si naturelle avec sa b-nne voix de 
"tante de faubourg”... Elle nous 
donnait si bien l’Impression de cette 
avenanie et sympathique personne 
du quartier que tout le monde .. 
et sans savoir pourquoi... appelle 
"ma tante”... à qui tcut le monde 
emprunte des recettes, ces patrons 
et des conseils.

Bientôt

Mille Watts

Québec 800 kc.

* * *
Mme A. Fortier, auteur des petits 

drames présentés au programme 
“Quizz" de Carrier & Goulet, on a 
réalisé un, la semaine dernière, 
avec le seul concours de femmes. 
Une pièce sans hommes... mais 
n'est-ce pas déjà — en soi — un 
drame ?...

* * *
Ia St-Valentln, qui est ordinaire­

ment l’occasion de manifester ses 
tendres sentiments ou le degré d«“ 
son esprit, de ..a bêtise, ou sa couar­
dise, n’a pas passé inaperçue au 
poste CKCV. On y a reçu un grand 
tableau, sorte de chef-d’oeuvre do 
finesse. la» premier d<»ssin repré­
sente, dans le studio à 8 h. 15 u.m., 
deux oiseaux à longues pattes ca­
quetant au micro, pa-ta-tl-pa-ta-ta : 
C’est le Courrier-Information. Un 
peu plus tard, Charles Couture an­
nonce ses produits infaillibles con­
tre la calvitie. Gilles Duhamel, en 
beau Brummel, est entouré de nom­
breux coeurs qui dégoulinent les 
pleurs amers. Jean Bender, à l’heu­
re de ses “Indiscrétions”, à 10 h. 30 
p.m., peut voir le geste de pudeur 
outragée qu’ont les petites filles 
quand ell-»s se sentent découvertes 
«tans de si Intimes secrets... D'au­
tres dessins significatifs ornent 
encore ce tableau digne d’«"»tre con-
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servé dans les archive* de CKCV. 
Compliments et remerciements a 
l’auteur Inconnu.

* * *
L'OMBRE QUI TUE, présenté à 

CKCV, dimanche, mardi et jeudi, 
à 7 h. 30, est maintenant écrit et 
réalisé par René Arthur, en raison 
de la maladie de Jean Nel. L’intci- 
gue se développe captivante et pi­
quante à souhait.

* * *
C’est à Mme Athanase Guy, artis­

te dramatique, bien cornu des ra- 
diophiles, qu’a été confiée la charge 
de diriger le travail du Comité fé­
minin de la campagne du second 
Emprunt de la Victoire. Mme Guy 
veille à la présentation de causeries 
radiophoniques quotidiennes à cha­
cun de nos trois postes locaux. On 
admettra que e ■ n’est pas une min­
ce affaire. Les conférencières sont 
choisies parmi les dames directri­
ces et patronesses de nos divers 
mouvements d’oeuvres féminines 
sociales. Nous avons entendu: Mme 
Geo.-P. Vanier épouse du brigadier- 
général du district militaire No 5, 
présidente d’honneur de la Campa­
gne; Mme Harry Quart, fondatrice 
«lu Club Alouette (c«‘ntre de bien- 
être du soldat); Mme André Si­
mard (I)r) présid«‘nte du Comité de 
France libre; Mme la générale 
Tremblay; Mlle Marg. Taschereau, 
g.m.d., surintendante des infirmiè- 
r«-s de la Metropolitan; Mlle Ann 
Gray, présidente de la Croix-Rouge, 
à Québec; Mme Charies-M. Deschê­
nes, prés, de la section féminine de 
la C.P.C.; Mme André Dastous, 
prés, du Comité féminin de secou­
risme, etc., etc.... Puisse leur parole 
éloquente avoir tout le succès dé­
siré !

* * *
Au programme de la Survivance 

franqaise, irradié le vendredi soir, 
à CHRC, nous avons fort goûté ré­
cemment Mme Fielding Briggs, 
sec. de France libre, à Québec. Elle 
nous parla du français en Améri­
que latine où elle a été professeur 
de mathématiques dans une Uni­
versité. Ses messages étaient très 
intéressants.

* * *
Faites-vous partie du Club ciné­

matographique de Christo Christy. 
Si non, c’est une lacune dans l’or­
ganisation de vos loisirs. Ce club 
compte déjà plusieurs centaines de 
membres qui jouissent d’avantages 
appréciables. Pour de plus justes 
informations, veuillez écouter ; 
Christo Christy, la voix d’Holly­
wood, tous les soirs de la semaine 
au poste CKCV, à 7 heures.

* * *
Afin de faciliter aux cultivateurs 

l'audition du quart d'heure agrico­
le, présenté tous les jours à CHRC, 
on a décidé d'en reculer l’émission 
d'un quart d'heure. Et c’est donc 
de 11 h. 45 à midi que ce program­
me est désormais irradié...

* Ÿ *
11 me fait plaisir de communi­

quer aux admiratrices de Georges 
Lepage et à ses amis que j'ai eu 
des nouvelles du populaire jeune 
premier de C1IRC. Il se porte bien, 
la vie militaire lui plait, mais je 
suis sûre que ce qui lui plairait 
beaucoup aussi, ce serait de gen­
tilles petites lettres. On peut lui 
écrire par mon interim-dlalrc. — 
a/s Les ondes de la capitale, CHRC, 
Québec.

* * *
Je ne sais ni où, ni quand la cho­

se a commencé, mais un plébiscite 
se tient au Courrier-Information de 
CKCV. à savoir si St-Georges Côté 
l'animateur de ce populaire pro­
gramme, doit garder ou enlever sa 
moustache. Cela a donné lieu à de 
bien amusantes réflexions, mais 
l'une des bonnes, ce fut celle d'une

MONIQUE B A B I N, gentille
interprète des rôles d’enfant, 

au poste CKCV.

correspondante qui disait "Gardez 
votre moustache, M. Côté, ça à 
l’air plus annonceur !” Avis aux 
confrères de la gent microphoni­
que! ! !

* ¥ *
On l'aime tous ! qu’il s’agisse 

d’une jolie artiste ou d’un savon
précieux, c’est une expression très
naturelle, mais hélas peu gramma­
ticale. Entendu à Radio-Canada.

* * *
Lundi, le 23 courant, l'artiste in­

vitée au programme "Mademoiselle 
au piano” était Gabrielle Langlois, 
de Québec. Si je ne m'abuse, Mile 
Langlois faisait ses débuts sur le 
réseau de Radio Canada. Félicita­
tions et voeux de succès !

¥ ¥ ¥
Bar contre, nous avons le regret 

d’annoncer que nos programmes fa­
voris irradiés par CIÎV sont suspen­
dus pour quelque temps. Le récital- 
conjoint reviendrait sur les ondes 
le 4 mars (mercredi, à 2 h. 30 de 
l'après-mldi) avec Françoise Laro- 
chelle, mezzo-soprano et Cécile 
Bouchard, pianiste. D'une part, on 
loue l’intelligence des auditeurs 
québécois mais d'autre part nos ar­
tistes se volent de moins en moins 
de chances de se faire entendre par 
des auditoires complots. L’avenir

leur accordera peut-être des com­
pensations !

* * *
Dimanche soir, à 8 h. 30, le poste 

CHRC nous offre un programme de 
choix avec Gabrielle Pouliot; c’est 
un beau quart d’heure de piano et 
chant classiques.

¥ ¥ ¥
Les amateurs d'émotions violen­

tes sont généreusement servis en 
écoutant “A L’OMBRE DE LA 
CROIX GAMMEE”, lundi soir, à 
9 heures, CHRC. Quel pourcentage 
des auditeurs pense sérieusement 
que ces faits peuvent se produire 
ici ? Un chroniqueur de l’Action 
Catholique, le spirituel Oncle Gas­
pard, a voulu se saisir encore mieux 
des Imaginations en nous reportant 
en 1911... alors que nous parlerons 
peut-être d«*s bombard«‘ments qui 
ont eu lieu rue St-Jcan, etc.

¥ ¥ ¥
En attendant, le Palais Mont­

calm, cette semaine, appartient à 
la revue RINSO qui attire des fou­
les de spectateurs.

¥ ¥ ¥
Les populaires vedettes Jan Ki«“- 

pura et Martha Eggerthont prouvé 
une fois de plus que notre salle 
municipale «>st beaucoup trop petite 
dans certaines circonstances. Beau­
coup de gens qui voulaient assis­
ter à ce concert n’y purent trouver 
accès. Bob Boudreault, de CIIRC, a 
interviewé les brillants artistes à 
la gare au nom de Furs milliers 
d’admirateurs québécois. Bob a 
aussi eu l’occasion «ïe les rencon­
trer dans l’intimité, à la glissoire 
de la Terrasse, etc... et depuis ne 
tarit plus d'éloges sur le compte «le 
ce couple si sympathique.

* * *
“La Légion d’Argent” nous a fait 

revivre de bien délicieux souvenirs. 
Félicitations à celui qui a eu l'idée 
de cette résurrection, de ce parallè­
le, de même qu’à celui qui les a 
réalisés.

I)«-s faits font beaue«*up parler les 
gens à Québec depuis quelque 
temps. Ils tiennent aux succès miri- 
mlfiques que remporte un jeune 
talent... qui chante à la radio des 
compositions extraordinaires... is­
sues d’un génie naturel... évidem­
ment bâties au fur et A MESURE, 
ce qui n’a hélas aucun rapport avec 
LA MESURE. l’ourtant, tout le 
monde parle «le l’aventure. Et le 
pire de tout, c’est qu'il y a déjà 
des imitateurs.

C. K. C. V.
$100.00 en prix toutes les semaines 

sont donnés au

THEATRE CAPITOL,
au programme du

PROFESSEUR MAUPOL,
une présentation de la maison

MAURICE POLLACK LTÉE

PAULETTE DE COURVAL, la petite chanteuse québécoise, 
actuellement à Ottawa. Nous la voyons ici discutant avec son 
accompagnateur AUREI.E GROUI.X, «b- CKCH, quelques minutes 
avant le concert qu'elle donnera à ce |>ost«\

(Photo Maurice Desjardins, Ottawa).
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Tante Jeanne vient de quitter 
Rita Gauthier qu’elle a laissée, gre­
lottante de fièvre dans cette triste 
chambre de la rue Dorchester.

C'est René Fortier, l’annonceur 
de son programme "C'est ia vie" 
qui l’a conduite auprès de cette 
petite chanteuse. Et dans la voi­
ture cjui les ramène tous deux, 
tante Jeanne, depuis dix minutes, 
monologue auprès de René.

— Continuez, tante Jeanne, ça 
m’intéresse.

— Mais...
— Continuez, je vous dis. Vous 

verrez!
— Il y a longtemps que ça me 

chiffonne cette idée-là. Tu com­
prends ce que je veux dire, n’est-ce 
pas? l'ne institution dirigée par 
un groupe de femmes jeunes, avi­
sées, intelligentes, qui sauraient 
exercer une surveillance discrete 
en même temps qu’efficaoe. Une 
maison ayant une réputation telle, 
que les parents qui verraient leurs 
filles partir pour la ville, seraient 
rassurés en pensant que c est là 
qu’elles se retireront. Et une mai­
son intéressante, amusante, au 
point que les pensionnaires ne 
veuillent jamais aller habiter ail­
leurs.
_ Tante Jeanne, vous souvenez-

vous de “LA BERGERIE ?
— Mais oui, en effet, c’était là 

une idée vraiment extraordinaire. 
Les journaux en ont parlé pendant 
des semaines, puis plus rien.

— Je sais.
Est-ce que ta Françoise Doré 

leur a faussé compagnie à tous 
ceux-là qui semblaient disposés à 
mettre son projet sur pied?

Pas elle, mais les autres ont 
fait avorter le projet.

N'avait-on pas été jusqu'à

mettre à sa disposition 
Berger?

— Oui, on lui avait cédé cet hôtel 
que la ville avait sur- les bras de­
puis quelque temps 

— Cet éléohant blanc allait donc

, . ,. ™jiiA sur lui comme un que vous avez fait dans huit jours!
l'hôtel lingerie, des draps, des serviettes... mere q Mais vite, entrons dans le studio

remplaça la fournaise dans la cave d,'ag°"ha vous du tils belle et passons le programme si vous
probablement . Fra*ç^, je me charge de la mère, voulez que je vous conduise ensui-

_ je vois ça d’ici. Sans compter Allons, viens, Rene, tu me ramones
le personnel: servantes, filles de chez moi et reviendras si tu veux.

servir à quelque chose’ Mais il est tables, gardiens, concierge. Oh! Au revoir, Françoise. Je vous te-
** ** c’est une bagatelle, l'affaire d une léphone des demain. J ai mis dans

dizaine de mille dollars pour corn- ma vieille caboche tjue notre BER-
mencer. GERIE s’ouvrira sous peu!

— Je vous assure tante Jeanne... Huit jours se sont écoulés depuis 
— Elle m’a appelée tante Jeanne! ^entrevue de tante Jeanne et Fran-

démar-

- Hôpital. Prive
Madame Martel

Muterait* *»*'**•

‘'""Ton ’VTrt'^lr.e.

"d-xrc«j-18 Jeanne d Arc 
‘ CLalrval «5S

Wl. 4531
fourrures

Prix très modiques 
chez

A. Nicholas 
& Co.

ENTREPOSAGE
3929 WELLINGTON

Verdun.

arrivé quoi, au juste?
Bécasse sursaute sous les hoquets 

de l'accélérateur.
— Tante Jeanne, nous allons im­

médiatement chez Françoise.
— Mais...
— Laissoz-moi faire.
— Bon!
Bécasse gémit mais tient le coup.
— Cette Françoise Doré...
— Oui?
— Elle te tient au coeur, hein

René?
— C’est la femme la plus intelli­

gente, la plus brave, la plus...
— N’cn jette pas davantage. J'ai 

compris.
— Elle a eu beaucoup de chagrin 

de voir avorter son projet.
— Dis, René... tu... enfin... tu 

sais que je suis une vieille faiseuse 
de mariage, moi.

— Tante Jeanne, je suis un avo­
cat qui n'a qu'une semaine de car­
rière derrière lui. des dettes d'étu­
diant et d’énormes espoirs. C’est 
tout. Je ne peux pas demander à 
Françoise d’attendre aussi long­
temps. Et puis...

— Et puis...
— Ben...
— Ben quoi, parle!
— Le beau Jules Lapierre...
— Ce millionnaire en cellophane?
— Il est mordu. Je né peux pas 

rivaliser avec ses millions.
— Non, mais avec sa bêtise, si 

tu continues.
Dans le coquet boudoir de Fran­

çoise Doré, tant Jeanne et René 
sont installés autour d'un cocktail. 
On cause depuis une grosse heure. 
La jeune fille a plu infiniment à 
tante Jeanne. Et naturellement que 
tante Jeanne a plu à Françoise 
Doré.

— Je sais bien que mon idée 
valait la peine d'être défendue jus­
qu'au bout, madame Labrecque, 
mais j'ai tellement perdu mes il­
lusions, si vous saviez!

René pose sur Françoise un re­
gard qu’il voudrait rendre paternel.

— Ecoute. Françoise. Je vais te 
la dire, la raison. Je crois que per­
sonne ne t'a dit exactement pour­
quoi on a reculé à la dernière mi­
nute. Eh bien... tu es jeune. Fran­
çoise, tu n’as que vingt sept ans. 
Et tu en parais vingt. C'est là ton 
tort. On a eu peur que tu ne sois 
trop jeune pour prendre la respon­
sabilité d'une telle entreprise. Mais

ü SM*

v. rt*

*"■ *> .•

çoise Doré. Huit jours de 
ches, de requêtes, de pétitions si­
gnées par la multitude d’amis 
qu’elle compte dans tous les mi­
lieux. Mais les choses ont marché 
rondement. Déjà, on parle dans les 
journaux, de cette Bergerie qui 
s’ouvrira prochainement.

Ce soir, dans la salle d’attente 
attenant au studio, il n’est ques­
tion que de cette nouvelle oeuvre

— Collaboratrices, mon cher!
— Si vous voulez que je vous 

conduise à cette assemblée du co­
mité chez Mme Athénaïs Lapierre

— Où l’on va tenter le grand 
coup. Tu as raison mon petit René. 
Au travail !

— Mais dites donc?
— Quoi?
__ Vous allez continuer quand

même votre travail de radio, j’es­
père?

__ Pourquoi pas? L’un n’cmpèche
pas l’autre!

— Et "C’EST LA VIE’’?
— Un programme d’histoires vé­

cues? Tu crois que je n’aurai pas 
à ce club de femmes, une source 
inépuisable d’histoires vécues?

de bienfaisance. Tante Jeanne se <j’est ça que je ferai revivre, devant

FRANÇOISE DORE 
(Estelle Mauffette)

Ça y est, nous voilà amies!... Mais 
voyons vous deux, là, ne prenez 
pas cet air découragé! Dix mille 
dollars, ce n’est pas la mer à 
boire!

— Je suis certaine qu’on pourrait 
organiser un fond...

— Trouver une dizaine de mé-
. . . cènes? Une dizaine de messieurs ou

supposons que tu te joignes a tante dç aMea darn„s ^ ensuite, au- 
Jcanne. supposons qu’elle apporte raient toujoUTS le nez dans nos af-

DOliard 8556
Ouvert Jour et Nuit

Garage Despres
IJKBOSSAGE - PKI NT! HE 

Héparntlon» gé»ér«le»
7710 rue Chateaubriand 

Montréal.

dans le projet, son age, sa respon­
sabilité, son expérience, et que toi, 
tu apportes tes idées, ton courage, 
ta jeunesse, ta vigueur... Tu crois 
que tout ne peut pas être remis 
sur pied?

— Ah! René... Si tu savais com­
me j’y mettrais de l'enthousiasme!

— Eh bien, moi, je veux que 
dans huit jours, tout soit réorga­
nisé, décrète tante Jeanne. Dé-

faires? Merci bien. Il faut un mé­
cène, vous entendez, un seul, et 
qui nous soit bien acquis. Oui... 
oui, mais qui? ... Qui?... Tiens, 
tiens, tiens!... Ma petite Françoise, 
est-ce que vous ne connaissez pas 
Jules Lapierre, vous?

— Jules Lapierre?

plaît à élaborer projets sur projets, 
C’est bien beau, mais avec tout ça, 
il ne faut pas oublier que le pro­
gramme passera dans cinq minu­
tes. Les artistes engagés par tante 
Jeanne pour la dramatisation do 
ses histoires vécues sont tous là? 
Bon!

— Mais René? Où est-il celui-là? 
... René, mon petit!

— Oui tante Jeanne, me voilà!
— Allez donc! Il ne nous reste 

que cinq minutes avant de...
— Je vous jure, tante Jeanne, 

que je ne pouvais pas faire plus 
vite. Vous m'avez fait courir aux 
quatre coins de la ville. Ah! cette 
bergerie! Fameuse idée que j'ai 
eue là de vous y mêler!

— Toi, René? M'y mêler?
— Oui, moi!
— Vous allez voir qu'avant long­

temps il va falloir lui élever un 
monument comme fondateur de 
"LA BERGERIE”, pension pour 
jeunes filles et dames seules!

On rit. René Fortier n’a vrai­
ment pas la tête aux oeuvres des­
tinées à la jeune fille. Pas phis 
qu'il n’a la tête aux monuments, 
d'ailleurs.

— Avouez que si je n'avais pas 
songé à unir vos idées à celles de 
Françoise, la "BERGERIE" serait 
encore dans les limbes.

— J'avouerai tout ce que tu vou­
dras. René, du moment que tu ne 
perdras plus un instant. Allons, 
vite! que la "BERGERIE” ne nous 
fasse pas perdre de vue nos enga­
gements envers les commanditaires 
du programme Lux. Mais dis-moi, 
où as-tu laissé mes échantillons 
de cretonne pour tentures?

— Là, dans vos mains. Vous les 
avez en mains.

— Zut, alors!
— Distraite?
— Il y a de quoi! Oh! dis-moi, 

as-tu pensé à me faire cette course 
rue...

— Tante Jeanne, vous m'aviez 
tout inscrit sur un bout de papier. 
Je vous jure que je sais lire. Je 
n’ai rien oublié. Seulement, je me 
permets de vous dire que si vous 
continuez de m’interrompre, je ne

le micro, au profit des auditeurs. 
Hein? Qu’est-ce que tu dis de mon 
idée?

(d suirre)

J’ACHETE DES DIAMANTS
E\ FAIS I.’KVA I.UATION 

JE PAYE I.E GROS l'ItlV 
ET COMPTANT

Téléphone* pour nppolntcment 
ou rende*-vou» oho*

R. MOREAU
Chambre 6 LAncaster 9081

1430, RUE BLEU R V 
(Edifiée Théâtre Impériiil)

Bureau: Tel. FRontenae 2889 
E. I. A REGLE, Prop. 

Etablie en 190Z
Pour Déménagements, Pianos 
et Transport Général — voyez

LABELLE Express
Service Jour et Nuit

Entreposage — Storage 
4372 rue BRKBEUF. Montréal.

SALON RIOPEL
Etabli en 1925

Ton» genre» 
de coiffure»
Spécialité : 

Permanentes 
sans machine
Tél. WE. 5987

5033 NOTRE-DAME Ouest
MONTREAL

A, f

Chez Lina
Mme I*. Vincent, 

Prop.
Assortiment de lin­
gerie complet pour 

Dames
1 hapeaux éiéç&nts, 

originals, chics.
AMherst 0886 

3681 est, 
rue Ontario
entre Chambly 

et Nleulet

— Mais nva tante...
_ Laisse René... Oui, Jules La- pourrai jamais faire mon boniment.

pierie, ce jeune crésus aussi idiot Les commanditaires auraient rai- 
brouillez-vous. On peut encore avoir qU’ji est riche, et qui promène .sa son de rouspéter si...
l'hôtel Berger, n'est-ce pas? beauté et ses complets bien taillés, — kes commanditaires? Mon

— J’en suis sûr. de l’ouest à l'est du pays?... cher, je crois qfue ce sont les plus
— Est-oe qu'il est encore pos- __ Mais je... enthousiastes après Françoise et

siblc cet hôtel? — Il me semblait aussi que vous moi. Mais tout le monde veut con-
— Ah! tante Jeanne, ça prendrait le connaissiez ... Eh bien, voilà tribuer au succès de “LA BERGE-

si peu de choses... une couche de notre homme! Il faut se l’attacher, RIE”: les commanditaires, le mai-
peinture, des rideaux neufs, quel- et comme il est sensible aux jolies re, les échevins, les députés, 1a mu-
ques meubles à remplacer, peut- femmes, ça vous sera facile. nicipalité, madame Casgrain, les
être de la vaisselle, énumère l’en- — Vous n'ignorez pas que bien journalistes...
thousiaste Françoise. que sa fortune lui appartienne en — Et tous ont dû y mettre la

— Oui... et des tapis, et de la propre, il est sous les jupes de sa main si l'on songe au pas de géant

“C’EST LA VIE” est irradié tous les jours (lundi au vendredi) à 10 h. 45 a.m., par les postes 
CBF, Montréal — (BV, Québec — CBJ, Chicoutimi — CJBR, Rimouski — CIINC, New Carlisle —

et retransmis par CKAC, à 4 h. 30 p.m.
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retour X ou sur la place Y, de can- pu faire accepter leur- application tea . . .” On leur conseille de des­
tines mobiles qui nourriront les par l'envahisseur, c'est de la naïve- ner à tous les noms qu'ils ont à 

TCt 7"771'JT' ITT 77T <C* /<T) 7T7/7r J77~’ W'/TT /77/rr ig7T\ populations affamées de la capitale té criminelle . . . Comme sa radio prononcer la prononciation toar.
Vr UUs tti' Mis (LeHIÆml //(.SI • (iCq dechiue ... Il n'est pas question nous le raconte, "le Maréchal a çaise quand c’est possible — exac-

non plus de l’affluence touristique, décrété ceoi, il a dit céda," ma s tement ce nu! se fait — et, comme 
lieux, un disque de Maurice Ohe- du fonctionnement des centres de entre le décret et sa mise en exemple, on »âte le cas de l’agencePROPAGANDE ABSURDE.

J'ai consacré trois soirées la se- VB-Wer qui, triste ironie, s’intitule tourisme, à la mode allemande et vigueur il y a loin . . . L’Allemand Reuters, dont le nom, par suite d'un
maine dernière à l’écoute des postes Dans la vie, faut pas sen faire’’... italienne . . . On se contente d’af- n’a aucunement l’idée de favoriser caprice de la langue anglaise se
de l'Axe, pour m’amuser, et pour Dans le cours de l'émission, autre firmer que le Maréchal voudrait le redressement national des Fran- prononce "Roy-ters’’ ... Et on
constater ce qu’ils pouvaient bien méthode favorite des propagandis- installer des cuisines ambulantes ça is, ses ennemis séculaires ... Ce signe “Un Csnayen (sic) qui parle
raconter au sujet t^es plus récents tes de rAxe, on nous fait entendre dans tous les centres populeux où qu’il veut c’est les exploiter, les français partout et toujours”
événements de la guerre . . . De tin prêtre canadien, interné à la le peuple n’a plus rien à se mettre abattre de façon qu'ils ne se relè- Ce correspondant aurait dû dire qui
Rome, de Berlin, de Tokyo, j'ai pu caserne Saint-Denis et qui chante sous la dent . . . Contradiction vent plus . . . "parle français, sans savoir l’écri-
entemdre clairement la lecture des "O Canada, mon pays, mes amours”, étrange, non moins étrange que la ..._ KTTRFS re,” tant sa lettre est échevelée, de-
élucubrations de tous ces propa- Tout cela, pour tenter de nous diffusion de la Marseillaise à la " ' * * cousue, formée de phrases qui n’ont
gandistes à l'esprit fertile, qui écrl- prouver que les nôtres sont bien clôture des émissions . . Si Radio- Quand les gens de la radio cana- ni queue ni tête 
vent ce qu’ils auraient voulu voir traités . . . qu'ils sont heureux dans Paris veut nous faire croire que dienne ouvrent leurs courriers cha- ^ ce3 tombent nous W
se produire et non le récit de ce leurs camps de concentration . . . tout va bien, Vichy admet ses diffi- <lu« iou>. particulièrement ceux qui x des intéressés nous leur con- 
qui s’est vraiment produit ... En Procédé totalitaire que le Japon a cultes mais d’une façon qui n’attire- s’occupent des nouvelles, ils peu- sei,,jeri<>na d a]]^r entendre FYi 
définitive, l’impression qwi se dé- repris ces jours derniers pour nous pas toujours la sympathie . . ’ *vent difficilement s’empêcher de do-

lin

déjouer 
leur institutrice . .

ses allemands s’étaient échappés de
B.-est en plein jour, par un temps . r \ J açux P0*1*» «urne, quoi
clair, c’était de l’idiotie qui frôlait 8 Vichy oU de quart d heure en ,e consentement de Berlin . . . C’est vent pas que
la naïveté de l’innocent . S’il faut d ®“ prés!at« lita- tout dire ! ! ! lific de "pseu

n lAS /(il R* rt iwoili ni I Iotim oh hm/s T \ 1 - - _ ..il. _ ..ma A J . h'a aa... J . "n...

vigilance HSW® ,
qu'ils “aimeraient bien recevoir des oer sur eux, mais je ne saurais trop me pas eu le coeur de sauvegarder Guy Mauffette a réalisé dim&n- 

Quand le speaker allemand pré- <’on®erves et des cigarettes” par les mettre en garde contre tout ce l'orthographe de notre belle lan- che à l'occasion de l'obscu •^iase-
tendait par exemple que les cuiras- OntarmédWne de la roix Rouge qui vient de Paris ou de Viohy . . . grue . . . ment un programme tout à fait

Internationale . . . Soyons sûrs, et restons-le, que les Les annonceurs, en temps de dans la note . . . Au tout début,
Après avoir capté Paris, j'écou- deux postes français diffusent avec guerre, quoi qu'on pense ne reçoi- ceux qui lont écouté ont pu enten­

des fleurs, on les qua- die M. Jean Chauvin donner des
pseudo-polyglottes" ou en- directives générales à la popu'a-

admettre qu’ils ont réussi à passer niee du Maréehf^ • • • Dans un pro- Dire que cette propagande n’a core de "propagandistes à courte tion, à la demande du C.P.C. .
on peut être sûr que les cornman- ®rarame intitulé sa "journée” on pas agi sur le cerveau de certain vue” . . . Tout cela parce qu'ils ne Après quoi on'nous a fait assister
dants des navires allemands n'ont 
pas compliqué leur tâche à plai­
sir
brumeux
Ci «V . W...VV VWW OOUIVHI IWVU.WW
d’un épais brouillard __ Us en ont moyens de montra qu'elle subsiste même, croient que le Maréchal a pu ça is, ajoutera-t-on, se rendent ridi- sifflantes et hurlantes, leurs exp'o-

toujours . . Cependant, à Vichy “redresser” la situation . . . Ses in- ouïes” . . . “Rien de surprenant, sions, furent enregistrées là-bis par
on ne parle pas de la stabilisation tentions sont peut-être honnêtes, lance-t-on encore, que les Anglais l’unité d’outre-mer de Radio-Cana-

raconte tout ce qu’il a dit, tout ce des nôtres serait nier certains font que leur devoir en tenant les au raid du 16 avril l’941, sur Lon- 
qu’U a fait, tous ceux qu’il a vus... faits ... Il suffit d’échanger, ici populations informées . . . On leur dies, raid au cours duquel plus’aura

profité Il s’agissait de forcer
le b 1 oc us britannique et. pour le . . .. .
faire il ont agi comme les capi- .a conditions de vie en zone occu- les reformes qu ils préconisent, pas nous méprisent parce que nos re- da ,au mépris du danger et de ta
taines anglais agissent ouand ils pae • • • An contraire, on annonce toutes, s’inspirent peut-être d’un présentants tout toujours à quatre mort ... Ce qui donnait à l'ém's-
font passer leurs unités au lai-gè la mise en service à Paris, au car- excellent esprit, mais croire qu’il a pattes et prêts à lécher leurs bot- sion u-n caractère saisissant .
des batteries allemandes installées —___________ ______________________________________________________________________________________________________________________________ ________
sur le cap Gris Nez ... Et les 
Anglais, aussi rr i’ins que les Alle­
mands ne se lanent pas dans ces 
eaux dangereuses par temps clair, 
par un ciel sans nuages . . .

Enfin, il faut s’attendre à tout 
des postes ennemis, leur but est de 
miner notre moral, de nous affai­
blir . . . Mais ce qui surprend le 
plus l’auditeur canadien c’est le ton 
des émissions de Vichy et de 
Par is . . .

n faut dire que, poursuivant en 
cela la politique qu’elle avait éta­
blie au début de la guerre, la radio 
nazie continue à dédier au moins 
un de ses programmes de propa­
gande au Canada français ... Ce 
programme, intitulé "Paris-Canada" 
est enregistré à Paris puis trans­
mis par Bertm ... Il n’émeut pas, 
il déprime car même si les Alle­
mands exercent le contrôle que l’on 
sait sur la France occupée et non 
occupée on ne saurait s’attendre 
que des commentateurs, porteurs 
de noms qui sonnaient autrefois 
bien, puissent s’aveuCir au point 
d'espérer en la victoire d'Hitler, 
contre ce qu’ils appellent, dans la 
meilleure tradition nazie, le “judéo- 
marxisme" . . .

Leurs affirmations révoltent, font 
bondir, inspirant le plus profond 
dégoût, maigre toute la sympathie 
que nous puissions avoir pour leurs 
compatriotes écrasés sous la botte 
allemande . . .

Radio-Paris tente aussi de nous 
faire croire que tout est presque 
normal en France, elle veut le 
laisser entendre en nous annonçant 
que "la saison touristique s'annonce 
très bien en Fiance, que quatre 
cents agences ont été créées qui 
s’occuperont du flot croissant, des 
touristes” ... Si seulement elle 
pouvait dire que ces milliers de 
touristes sont des Allemands, des 
civils et de militaires, qui sont 
vrnis piller le territoire français, 
pour assurer, chaque jour davan­
tage, l’anéantissement complet de 
la France . . . En outre, pourquoi 
parler aux Canadiens de Mégève, 
cette station des sports d’hiver 
“d'où les Israélites sont maintesant 
exclus comme de toutes les autres 
sttiens hivernales? . . .” Et pour 
quoi donner comme raison que les 
"Israël tes sablaient trop le cham­
pagne? . . . Quel malheur, qu’on ne 
puisse par un décret identique ex­
clure la soldatesque allemande qiui 
a vide les plus riches caves des 
régions vitnicoles et des châteaux 
de France . . .

Un peu plus tard Radio-Paris 
exploite l'incident du Normandie, 
joue des disques de Danielle Dnr-

1942
CALENDRIER DES ANNIVERSAIRES DES ARTISTES DE LA RADIO

MARS 1
DIMANCHE LUNDI MARDI I MERCREDI I JEUDI VENDREDI SAMEDI

Mi&rgot Tt-asdNlf

Paul PnrrfM T/Oul* Bélanger 
Raymond Benoit

i CiT^TIJ
Marcel I.agnon 

lerdtiiand Blondi

m

Georges Bouvier 
Jacqueline B rnird 
George* l.undrraii

I/nultc Philippe Hébert
4. H. Tremblay 

Simonne Quesnel Yvea Bourn**»

wmi

Colette D'OfNf

23 24 25 26 27
29 30 31

HOROSCOPE DE MARS: Signe du Bélier — I.es personne* 
née* en mars ont pour jour favorable: le jeudi; Couleur à 
choisir: 1 inlet ou jaune; Pierre* propice*: Améthyste et ambre; 
Parfum*: (riroflée ou oeillet; Caractère: Indolence, orgueil: 
Oracle: Existence troublée; Tempérament: Amour du change­
ment; Santé: Surveillez ht tête; Nombre propice: 11.
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L
A FERMETURE dp la salle 
Saint-Sulpice, ex-théâtre du 
MRT français, apparemment, 
1 est chose faite. La plupart 
des programmes radiophoni­

ques sur scène seront, maintenant, 
présentés de la grande salle de la 
Palestre du National, rue Cherrier. 
Une des premières émissions nou­
velles à y être diffusées sera celle 
du Théâtre-Lux. le 5 mars. Le poste 
CKAC a négocié une entente par­
tielle avec les directeurs de la Pa­
lestre auxquels il a transmis son 
projet de loger toutes, ou à peu 
près toutes, ses radiodiffusions pu­
bliques dans leur édifice. On y re­
trouvera sous peu "La Course au 
Trésor", “En chantant dans le vi- 
voir”, "Alpha" (dont la formule 
scia entièrement transformée), 
“Le Club juvénile" ainsi que "La 
Veillée du samedi soir”, "Le Café- 
Conoert Kraft", etc. L'ACJC, pro­
priétaire de la Palestre, a fait les 
frais d'une rénovation complète de 
ce local. Les murs et plafonds ont 
été repeints. Une cabine d'ingénieur

OJL <;

GABRIEL BARGER
... viendra

I,A n cas ter 8500

AUDET
•

26
| OUEST 

RUE
|c.r \ig

•
Il éf rl aérateur» \Ve*<; nirhou«e, 
tàeneml Kleetrle et Norme 
reeonflltlonné» atec garnntie.

Réfrigération 
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moderne

Tel. Dl'pont 5737 - 5738 
Ktablie en 1915 

27e ANNIVERSAIRE

Paul CQRBE1L
Ameublement général 
“UN SEUI, MAGASIN" 
431 est, boul. Crémazie 

Montréal.

Tél. FRontenac 4034
P. 1% BLOUIS, prop. 

Transport général
l*i(inoN mitre spécialité 

Entreposage
2439 est, rue Notre-Dame
ACME MOVING

EN RG.

Les RIVES 
NORD et SUD 

du BAS de 
QUÉBEC 

ÉCOUTENT
1230 ky.

25< watt.

Ste-Anne-de-la-Pocatière

(Affilié au Réseau Français 
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du son a pris place dans les cou­
lisses. Grâce à un système audio- 
phonique dessiné par Len Spencer, 
de CKAC, toutes les mesures pri­
ses tendent à assurer la meilleure 
acoustique. Une série d’écrans mon­
tés sur couplets, installés au pla­
fond et à l'arrière-scène, guideront 
par leur jeu d’angles, les sons afin 
d’atteindre au meilleur résultat. La 
salle de la Palestre deviendra de 
fait le premier théâtre radiophoni­
que de la province. Ceci ne veut 
pas dire que les troupes amateurs 
n'y pourront pas donner spectacle. 
Comme d'habitude, celles-ci pour­
ront obtenir des locations ainsi que 
les autres postes de la province. 
C’est heureux, avouons-le, qu'une 
.salle dont les propriétaires sont nos 
compatriotes, soit substituée à celle 
du MRT français, plutôt que tout 
autre local appartenant à des 
étrangers.

LE COURRIER
Après cette nouvelle d’importance 

et d’intérêt public, passons mainte­
nant à un sujet d'intérêt particu­
lier. "Le Courrier de Radiomonde” 
a des milliers de lecteurs. Commen­
cé bien humblement, il a grandi 
avec les années, de telle sorte que 
ses correspondants ont parfois à 
attendre assez longtemps la ré­
ponse à leurs questions, en raison 
du grand nombre de ceux gui les 
précèdent à la recherche de rensei­
gnements. "Le Courrier de Radio- 
monde" ne cesse de s'améliorer, 
particulièrement depuis quelques 
semaines. Il s'efforce d’informer le 
plus tôt possible ses fidèles. Voici 
une preuve de son efficacité. Il y 
a quelques instants, le directeur de 
cette rubrique m’a apporté une 
lettre, datée du 2 février, dont les 
questions lui ont paru si importan­
tes qu'il m’a fait part de son re­
gret d’être forcé de remettre les 
réponses à beaucoup plus tard. 
Devant son scrupule, je me suis 
offert à publier la missive ainsi, 
qu'au meilleur de ma connaissance, 
les informations qu'elle recherche. 
Voici le poulet:

QUESTIONS
1— Lionel Daunais porte-t-il des 

lunettes pour lire?
2— Paul Dupuis fume-t-il la pipe 

pendant le carême?
3— Est-ce vrai qu'on appelle (sans 

doute appelait) Paul Charpentier, 
Mae West, au collège?

4— Jean Lalonde frise-t-il?
5— Guy Mauffette a-t-il un den­

tier?
6— Depuis quand Jacques Auger 

essaye-t-il d'imiter Charles Boyer?
7— Qui est le barbier de Paul 

Dupuis? Je le (qui? le barbier ou 
Paul Dupuis?) félicite. J’aime tel­
lement les cheveux coupés en 
brosse.

8— Henri Lctondal paye-t-il un 
impôt sur son esprit?

9— Quelle essence de “gum" pré­
fère Yvette Brind'Amour?

Merci.
(Signé) Ninine 

REPONSES
1— Non, mademoiselle... il ne les 

porte que pour dormir!
2— Non, chère amie... il ne fume 

que pendant la journée...
3— Je l’ignore, m’amour... Si oui, 

c’est qu'on lui reconnaissait déjà 
d'impressionnants avantages... 
Pour moi je ne le crois pas. En 
effet, la sonorité de sa voix dé­
montre à l'évidence qu’il n'a pas 
besoin de soutien gorge.

4— Oui. petite amie, lorsqu'il 
chante: “Souvenirs du jeune âge”.

"RadK-mdhde" est édité par les Publi­
cations Radio Limitée, 1431 ouest, rue 
Sainte Oatherlne. PLateau 4186,- et Impri­
mé par la Ole de Publications la "Patrie", 

p* Montréal.

5 Non, mademoiselle.. Il porte 
ses dents, pour vous mieux manger 
mon enfant.

6—N’inin'insistez pas!
7 Encore heureux que vous n’ai­

massiez pas le raser!
8— Non je ne crois pas. Il s'en 

tient au quota libéré de taxe.
9— Les voix de ragomme, chère 

Ninine...
Comme dirait Alain Gravel, cette 

lettre, évidemment concoctée par 
quelque artiste jaloux et fâché de 
ne pas voir son nom dans "Le 
Courrier”, n’est nininipponne, nini- 
nidrôle. Revenez encore au “Cour­
rier”, chère Ninine, j’allais écrire, 
chère niais-niais... Niais pas fin 
qui le vêtit.

HARMONIE
Il y a quelques semaines, L'Ou­

vreuse et Mozaille ont failli se

Dans “Grande Soeur”

OLIVETTE THIBAULT,, notre 
jeune vedette, a fait ses débuts 
à la populaire émission 
“Grande S o e u r", de Louis 
Morixset, la semaine dernière. 
Elle est l’interprète du nouveau 

rôle de Mona Lusignan.
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prendre aux cheveux (c'est une fa­
çon de parler). La première, au 
nom d’un patriotisme personnel, 
soutenait qu'en temps de guerre, 
les oeuvres des compositeurs alle­
mands devaient être mises au ran­
cart. Mozaille, de son côté, estimait 
que la musique n’a -pas de nationa­
lité et qu’elle a droit de cité, cons­
tamment, en quelque tempe que ce 
soit, et que le compositeur soit al­
lemand, italien ou anglais. Cette 
discussion faillit s’envenimer. Où 
peut-on trouver autant de discorde 
que chez les musicien! Sans pren­
dre parti ni pour l'un, ni pour l'au­
tre que ces deux adversaires me 
permettent de reproduire les pro­
pos de Deems Taylor, au program­
me Prudential, sur CKAC, diman­
che vers 6 heures. Monsieur Taylor 
affirmait que c’est être ridicule que 
de vouloir condamner des compo­
siteurs à renommée mondiale pen­
dant la présente guerre. "Nous de­
vons, dit-il, en substance, copier 
leurs façons de combattre, copier 
leurs pratiques de guerre, si nous 
voulons les battre. Si nous copions 
leur façon de penser (c’est-à-dire, 
comme le texte précédent l’expli­
quait, leur racisme et leur idéolo- 
gisme ostracisant), c’est nous qui 
serons conquis, qui que ce soit qui 
gagne!”

LES JUMELLES DIONNE
Bernard Goulet vient d’arriver 

d'un voyage de quelques jours à 
Callander, Ont. Il a été prendre un 
interview avec les jumelles Dionne, 
en rapport avec l’Emprunt de la 
Victoire. Cet interview, enregistré 
sur disques, sera diffusé, vendredi 
soir, au programme "La légion 
d'argent”, entre 8 et 9 hr. p.m., de 
la salle du Plateau. On entendra 
Bernard posant des questions et 
les jumelles y répondant. Bernard 
est revenu ravi de son voyage. Sou­
haitons qu’il ne veuille reproduire 
chez lui le spectacle familial qu’il 
a observé avec tant de curiosité! 
A propos de jumelles, le docteur 
DaFoe a quitté ses “protégées" 
sous prétexte qu’elles ne parlaient 
que français et qu'il ne les compre­
nait pas. Ce bon docteur, avec les 
recettes, qu’ont apportées, à sa 
pratique, les Dionnelles, n'aurait-il 
pas pu apprendre un peu notre lan­
gue, suffisamment pour parler à 
des bambines? Evidemment, le bon 
docteur, avec bien d’autres choses 
qu’il ignore, ne sait pas que la 
Constitution du pays donne égale 
importance au français et à l’an­
glais. Ce serait assez curieux qu’un 
médecin français de sa Majesté le 
Roi d’Angleterre quittât son royal 
patient sous prétexte que sa Ma­
jesté ne parle qu'anglais.

NOUVELLE-ECLAIR
Charles Boyer s'est frappé le der­

rière à terre de joie pour annoncer 
au cours du programme Lux-Thea- 
tre anglais, son ravissement d’être 
naturalisé américain. Question de 
goût! Pourtant, il m'aurait paru 
plus chic de sa part de garder sa 
nationalité propre, au moment que 
son pays est en grande misère, 
surtout lorsque ce pays lui a donné 
la célébrité qui a permis à oe 
grand artiste de ne pas entrer à 
Hollywood par la porte des figu­
rants!

La raison a de ces reconnaissan­
ces que le coeur ne comprend pas...

HISTOIRE DE GUERRE
Au programme “Que feriez- 

vous?" (le programme qui a encore 
le plus d'esprit sur nos ondes!) 
Alain Gravel a raconté une fable- 
express. “Qu'est-ce que le boule­
dogue anglais et l’épagneul améri­
cain se sont dit lorsqj'ils se sont 
rencontrés?” demanda-t-il. Et il 
répondit: "Japons!” Evidemment le 
bon japon Sunlight, le bon japon 
Barsaloit, le bon japon Lux, le bon 
japon Lifebuoy, le bon japon Ca­
may, le bon japon Oxydol, le bon

japon Chipso, le bon japon Rinso 
et autres bons japons... Comme 
disait M. Roosevelt, on les repous­
sera et on les annihilera ces japons- 
là qui nous envahissent . . .

Ah! ils sortiront,
Musette! Musette!
Ah! ils sortiront 
Tous ces japons-là !
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1—Le* g iis liants des AFRA sont-ils (‘lisibles 
l’an prochain?

J’AIME CE CONCOURS
1—Mais oui, tou tcomme ça se fait à Holly­

wood pour les “Oscar”.
★ * *

1—Croyez-vous que Gérard Aleminckx 
m'enverrait sa photo?

î—Qui fait Ginette dans “C’est la Vie”?
MICHELINE HEUREUSE

1— Peut-être. Adressez votre lettre a-s de 
Radio-Canada, Montréal.

2— José Forgues.
4 4 4

1— Juliette Iluot est-elle mariée?
2— Qui fait Annie Greenwood et Josaphat 

Détreilles dans “Un llomine et son Pé­
ché?

5— Qui fait Françoise Dorée dans “C'est la 
Vie”?

4—Le père d'André Asselin dans "Rue Prin­
cipale"? B. D.

1— Non, son coeur est toujours libre.
2— Denise Pelletier et Adjutor Bouré.
3— Estelle Mauffette (Miss Radio 1942).
4— J.-R. Tremblay.

★ 4 ft
1— Est-ce trop vous demander de m’indi- 

uer où je pourrais me procurer la photo 
de notre sympathique annonceur Paul 
Charpentier?

2— Dans “Ceux qu'on Aime”, qui sont Hélè­
ne et Madeleine?

UNE AUDITRICE
1— Ecrivez lui a-s de Radio-Canada, Mont­

réal.
2— Armande Lebrun et Germaine Lemyre.

4 4 4
1— Est-ce que Pauline Bastien va revenir 

dans “Rue Principale”?
2— Odette Oligny est-elle mariée?
3— Si je lui écrivais, croyez-vous qu’elle me

répondrait ? Un de vos lecteurs
1— C’est fort possible.
2— Elle est veuve.
3— C'est probable; vous n'avez qu’à essayer.

4 4 4
1— Quel est l'âge d’Adrien Vilandré?
2— Quand verrons-nous sa photo en premiè­

re page?
3— En lui écrivant, croyez-vous qu’il m'en­

verrait sa photo — si oui, où m'adresser?
4— Pouvons-nous assister au programme 

“Madeleine et Pierre”?
6— Qui est Juliette Huard dans “Rue Prin­

cipale”?
ANITA DE 16 ANS

1— C’est un tout jeune homme.
2— Un de ces jours sans doute.
3— Vous pouvez toujours tenter votre chan­

ce. Ecrivez lui a-s du Poste CKAC, Mont­
réal.

4— Mais oui. Rendez-vous au Poste CKAC, 
à 908 ouest Ste-Catherine.

5— Gaby Aubert.
4 4 4

1— Qui fait Horace dans “Grande Soeur”?
2— Si je lui demandais sa photo, me l’envcr- 

rait-il ?
Lucille de Sabrevois.

1— Teddy Burns.
2— Ca se pourrait fort bien. Ecrivez lui a-s 

du Poste CKAC ou Radio-Canada, Mont­
réal.

4 4 4
1—Quel es tie prochain spectacle du Jeune 

Colombier et où aura—til lieu?
J’aime ce groupe

1—La pièce à l’affiche sera tout probable­
ment “Famille”. L’endroit n’est pas en­
core décidé, mais il est tout probable 
que ce sera au Monument National.

★ 4 4
1— Est-ce Clément la tour ou Roland Bé- 

dard qui interprète “Le Soldat Bidoche”.
2— Germaine Lemyre est-elle mariée?
3— Paul Charpentier m’enverrait-U sa pho­

to?
4— Dans Pierre et Pierrette, qui fait Inno­

cent? MICHELINE
1— C’est Clément Latour.
2— Mais non.
3— C'est fort possible.
4— Georges Vincent.

Merci pour votre gentille appréciation.
4 4 4

1— Lucille Dumont est-elle mariés'?
2— A quels programmes se fait-elle enten­

dre, à part Radio-Rigolo?
3— Envoie-t-elle sa photo et quelle est son 

adresse?
4— Quel est son âge et connaissez-vous ses

goûts? JACQUES
1— Il me ferait certainement plaisir de vous 

la présenter, car à ce que je vois... je 
vois... ce que je vois. — Heureusement 
pour nous tous, elle ne l’est pas.

2— L’émission "Variétés Françaises” à CBF, 
à "Variétés Métropolitaine” à CKAC etc.

3— Vous pourriez sans doute le lui deman­
der vous-même en lui écrivant a-s de 
Radio-Canada ou du Poste CKAC, Mont­
réal.

4— Oà je ne puis vous le dire. Ses goûts sont 
simples et de bon goût.

1— Robert Choquette est-il papa?
2— Quel est le nom du gentil jeune homme

qui fait visiter les studios à Radio-Ca­
nada? FERNANDE

1— Il a ce bonheur.
2— C’est un monsieur Héroux (Léo pour les 

dames).
4 4 4

1—Pouvez-vous me promettre de faire pas­
ser la photo du charmant et sympatique

...annonceur, monsieur François Be.trand, 
sur la première page de Radiomonde.

t MADELEINE
1—J’aimerais bien pouvoir ie faire, mais 

malheureusement ce n’est pas de mon 
domaine. Mais toutefois, je vais en par­
ler au patron.

4 4 4
1— Pourquoi Jacques Auger et Pierre Dage- 

nais se font-ils entendre moins souvent 
à la radio, depuis quelques temps?

2— -Janine Sutto fait-elle toujours de la ra­
dio?

3— Qui sont Lisette Rivard et Mme Rondin 
dans “Jeunesse Dorée”?

Brune aux yeux bleus
1— Vous devez écouter la radio moins sou­

vent chère petite. Ces deux excellents 
artistes sont plus en demande que ja­
mais.

2— Depuis son entrée avec la troupe des 
‘Comédiens de l’Arcade” elle a du délais­
ser un peu la radio.

3— Yvette Brind’Amour et Mme Suzanne 
Clairval.

¥ ¥ à
1—Quels sont les morceaux thèmes des pro­

grammes suivants: “Vie de Famille”; 
"La Pension Velder”; “Un Homme et 
son Péché”; "La Métairie Raneourt”; 
"Jeunesse Dorée”; "Les Secrets du Dr 
Morhanges”; “Le Curé de Alliage”; "La 
Marmaille”; “La Bergerie”; “Nazaire et 
Barnabe”; “Grande Soeur”; “Capitaine 
Bravo” “Ti-Plt et Fifine”?

CHERCHEUSE
1—(La Berceuse de “Jarnefelt"); (Fleurette 

de "Victor Herbert”); (Le petit adagio, 
tiré de l’Automne, extrait du ballet “Les 
Saisons” de "Glazounoff”.) (Fragment 
de la London Suite "Westminster’); (Sé­
rénade de "Dradla”) ; (By the Sleepy 
Lagoon); (O Canada, mon Pays, mes 
Amours); (Toy Trumpet); (La Mélodie 
de Rubinstein); (La Petite Compagnie); 
(Valse Bleuette de “Drigo’’); (Extrait de 
“The Origin of Design” de Handel); 
(Flaur d’Hawal).

4 4 4
1— Quelle est le nom de jeune fille de ma­

dame Edouard Baudry?
2— Qui est l’auteur du “Soidat Bidoche”?
3— Dans “La Métairie Raneourt” qui sont 

les interprètes des ries suivants: Le No­
taire Leniesnrier, Solange St-Amour, Cy-

....prien, Clarisse, Monette, Horace Lupien, 
Christine et le Docteur Courteau?

LUCILE DE 13 ANS
1— Mlle Yvette Gagnon.
2— Lilian Dorsenn.
3— J.-R. Tremblay, Mme Tremblay, J.-A. 

Cusson, Aurore Alys, José Forgues, Mar­
cel Gagnon, Jeanette Teasdale et Roger 
Florent.

★ 4 *
1— Qui sont André Boileau et Francine Ri­

vard dans “Jeunesse Dorée”?
2— Qui est la gentille Madeleine Pinson 

dans "Ceux qu’on Aime”?
S—Horace et Mlle Allard dans “Grande 

Soeur”? LOUISETTE DE 15 ANS
1—Jacques Auger et Yvette Brind’Amour.

2— Germaine Lemyre.
3— Teddy Burns.

★ 4 *
1—Pouvez-vous me donner la distribution 

complète du “Petit fils du A’leux Maître 
d’Ecole”? CURIEUSE
Avec plaisir.

1—Mme Andrée, Aurore Alys; Ghislaine, 
Andrée Basilières; Marthe, Louise Beau- 
dry; Mme Fabien, Juliette Béliveau; Ni-

ni, Yvette Brind'Amour; Made Forget, 
Madeleine Cardin; Garde Dubeau, Jean­
ne Demons; Bella, Leeo Ellen; José. Jo­
sé Forgues; Fifille, Rollande Labelle; 
Lucile Gueitin, Lucile Laporte; Mme 
Valérie, Juana Laviolette; Lina, Arman- 
de Lebrun: Louisette Janel, Marthe Na­
deau; Garde Leroux, Bella Ouellette; 
Bella Gince et Mme Lewis, Jeanne Rool; 
Ludovic, Roland Bédard; Dolbec. Adju­
tor Bouré; Pierre Guérin jr. Alfred Bru­
net; Fondrecht, Teddy Burns; J. Doyon, 
et le Procureur de la Couronne, Hector 
Charlant; Dutoc, Gaston Dauriac; Pier­
re Guérin, Gérard Delage; Victor Gias- 
son, et Bernard Janel, Camille Duchar- 
me; Kiroff, Albert Duquesne; Détective 
Caron, Pierre Durand; Béchard, Antoine 
Godeau ; Roger Demers, Roger Florent ; 
M. le Curé et le Juge, Elzéar Hamel; 
Gervan, Emile Juüany; Mario Brisson, 
J. Paul Kingsley; Octave Gince, Jan 
Squire; Dubuc. J.-R. Tremblay.

4 4 4
1—Qui est le doyen des artistes de la radio?

FRONDEUR
1—Nul autre que l'admirable comédien El­

zéar Hamel.
4 4 4

1— A votre avis qui est le plus bel artiste 
de la Radio?

2— Michèle Major fait-elle toujours de la 
radio?

3— Qui fait Annie dans “Un Homme et son
Péché”? J'aime tous les artistes

1— C'est difficile à dire. Il faudrait deman­
der un vote populaire pour pouvoir tran­
cher la question sans préjudice pour 
personne.

2— Pas pour le moment.
3— Une jeune qui promet; Denise Pelletier.

4 4 4
1— Est-ce que je pourrais me procurer ie 

numéro de Radiomonde dans lequel a 
paru la jrfioto du mariage de “Grande. 
Soeur” avec Jean Langevin?

2— Quel est l’âge de “Grande Soeur”?
3— Qui est l’excellent interprète de Jean 

1-angevin?
4— Quel âge a-t-il? .Palme Grande Soeur

1— Mais oui en nous faisant parvenir vos 
noms et adresse et en incluant dans vo­
tre envoi la somme de six sous en tim­
bres poste pour couvrir les frais de li­
vraison et d’embellage.

2— Le personnage de “Grande Soeur” peut 
avoir vingt-cinq ans.

3— François Lavigne.
4— Ca c’est un secret.

4 4 4
1—Comment se fait-il que nous n'entendons 

plus l’excellent annonceur Paul Dupuis 
sur les ondes? BOB1NO

1— Nous avons encore ce plaisir quelquefois, 
mais maintenant que M. Dupuis est réa­
lisateur de programmes, nous avons 
moins souvent l’occasion de l'entendre. 
Ces nouvelles occupations ne lui permet­
tant pas d'être speaker actif.

4 4 4
2— A quel programme puis-je écouter chan-
. ter Lucile Importe ?
2— A qui sont mariés Jean Lalonde et Mar­

cel Baulu?
3— Qui est le docteur Pinson dans “Ceux 

qu'on Aime”, ainsi que le docteur Cour­
teau dans "La Métairie Raneourt”?

4— Est-ce que la charmante i>etite chanteu­
se Paulette de Courval est mariée?

LUCILLE QUI AIME LUCILE
1 Elle ne chante pas pour le moment.
2 Mme Jean Lalonde (Marie-Paule Bol- 

duc), Mme Marcel Baulu (Rone Lolie).
3— J.-René Coutlée et Rogert Florent.
4— Mais non.

Vous n’êtes nas du tout curieuse.
4 4 4

1— A’oulez-vous me dire qui interprète le 
“A agabond qui Chante” à CKAC?

2— Qui fait Josselin de Kerdrel dans " Jeu­
nesse Dorée”?

Admiratrice de Josse.in
1— Nul autre que le sympathique directeur 

artistique de CKAC, Paul-Emile Corveil.
2— Paul Gury.

4 4 4
1— Quel âge a Muriel Millard?
2— Roy Moloin est-il marié?
3— Quels sont les rôles d'Albert Cloutier?

NIQUA AUX YEUX BLEUS
1—Qu'il vous suffise de savoir qu'elle est 

jeune et gentille.
2 Mais oui.
3—Il m’est impossible de nommer tous de

mémoire, mais en voici quelques-uns:
Bob Gendron de "Rue Principale”, Mar­
cel Latour de "Pension Velder”, Hervé 
Giguère de “Jeunesse Dorée”, Mothé 
Cabana "d’Un Homme et son Péché", 
Jean Richard de “Vie de Famille”, la 
vedette masculine de “A l’Ombre de la 
Croix Gammée” etc.

4 4 4
1— De quelle nationalité est Jovette Bernier 

ainsi que François Lavigne?
2— Estelle et Guy Mauffette sont-ils frères 

et soeurs?
5— Est-ce Estelle Mauffette qui incarne le 

rôle de Mme Latour dans “Pension Vel­
der?

I—Guy est-il marié?
5— Serais je trop indiscrète en vous deman­

dant son âge?
6— C'est un très joli garçon aux cheveux 

noirs frisés?
7— Pourquoi ne joue-t-il pas ailleurs que 

dans “Un Coeur à chaque Etage”?
8— Robert Choquette a-t-il des enfants?

I). LES. C.
1— Ce sont deux excellents canadicns-fran- 

çais.
2— En effet.
3— Non, pour des raisons particulières ella 

a été remplacée par Jeanne Quintal.
4— Pas encore?
5— Peut-être un tout petit peu.
6— Les femmes s'entendent pour dire que 

c’est un bel homme.
7— Comme il est réalisateur à CBF. ses 

nombreuses occupations ne lui permet­
tent pas de tenir plusieurs rôles.

P •' un beau garçon.
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Coupon de votation
A euiller. enregistrer mon vote pour

Mon nom est...............................

Adresse ......................................

Mon annonceur favori est

Le coupon doit être mis d la poste avant minuit 
mercredi son prochain. Après cette date il ne sera 
pas valide

No 1 °' en«pen A |„ t,„sle n,tressé
A lin. ...ninn.lr", | »;( | „„est, rue *..lnle- 

___  • ' ntherlne, Montréal.


